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N A R R A T I O N  EN VERS.
P R O J E T  D E  L’ A U T E U R .
Idée généra le  de la  Su ijfe .
I ^ U N  peuple renommé par plus d’une viftoiré 
Mes vers célébreront les combats & la gloire;
Je peindrai les exploits de ces guerriers fameux 
Qui renaiffent encore dans leurs derniers neveux; 
E t  ne me bornant point à chanter leur courage, 
Leurs paisibles vertus obtiendront mon hommage* 
Afin que mes accents donnent tout à la fois,
Des leçons de bravoure & d’amour pour les loix.
Au pied des monts glacés qui bornent l’Italie , 
Du Rhône jufqu’au Rhin la tranquille H elvé tie , 
Comprend treize Cantons égaux en d ignité ,
Unis par fentim ent, & pour leur fureté.
Chacun eft fouverain dans ses propres limites ;
A leurs pofTefifions les bornes font preferites ;
Le pins foible à l’abri de toute oppreffion 
Jamais du plus puiflant ne craint l’ambition ,
Et d’un feul attaqué tous prenans la défenfe 
Feroient à l’étranger redouter leur puiflance.
Ainfi par la fageffe, & l’intrépidité 
L’Helvétien jouit de fa tranquillité.
Le fol qui le nou rr i t , coupé par des montagnes, 
Offre des lacs nombreux , de fertiles campagnes,
Des côteaux dont la vigne est le riche ornem ent, 
Des guérets où l'été fait mûrir le fromen't,
E t des arbres femés fur l’émail des prairies 
Où paiffent des moutons fur des rives fleuries ;
Par l’habile ouvrier tout eft mis en valeur 
E t  tout fol obéit aux foins du laboureur.
Il ne manque donc rien à ce peuple de frères,
Il pourroit fe paffer des terres étrangères ,
E t tout autre pays dans l’univers vanté 
Ne l’emporte fur lui qu’en fuperfluité.
Puifle l’Helvétien , toujours doux & fenfible 
Connoitre le bonheur de fon climat paifible,
E t  fage imitateur de fes premiers ayeux ,
Etre content du bien , fans afpirer au mieux.
I.
B r e n n u s  a  R o m e , j 88 avant J. G.
Une armée de Gaulois des environs de Sens, de Rheims ,  
, ddvanches, d’dutunprennent Rome, Brennus leur
I général, felon tous les hißoriens, étoit d1 Avanche ,  
félon une ancienne tradition. Tite- Live dit que les 
Gaulois furent défaits par Camille ; Polybe raconte 
qu'ils allèrent fa ire d'autres conquêtes.
Î R o m e  avoit triomphé fous le brave Camille :
Du Veyen abattu le courage inutile ( i ) ,
C s )
A voit fubi la loi de ce peuple guerrier ,
Qui bientôt fe fit craindre à l’univers entier ;  
Lorsqu’un peuple établi fur les bords de la Loire 
Voulant par fes hauts faits illuftrer fa mémoire,
A tout peuple Gaulois infpira fes projets,
E t forcit avec eux de fes vaftes forêts.
L’Helvétien , le Belge aussi-tôt s’y joignirent ( 2 ) :  
Le Boyen, l’Eduen en foule s’y rendirent:
Vers la rive du Pô précipitant leurs pas 
Ils vont chercher au loin la gloire & le trépas ( ; ) , 
Brennus étoit leur c h e f ,  Avanche eft fa patrie. 
Bientôt ils ont conquis la fuperbe Infubrie,
Des Alpes à la mer tout à subi leurs loix ;
L’Etrurie effrayée eft réduite aux abois ( 4 ) .
Clufium réfiftoit feule entre tant de villes,
La flamme a ravagé fes campagnes fertiles :
Rien ne peut arrêter ce torrent dans fon cours,
Et Clusium de Rome implore le fecours.
Mais les trois sénateurs à qui Rome confie 
Le difficile emploi de fauver l’Etrurie,
Attaquent les Gaulois qu’ils n’avoieflt pu gagner.
Brennus les reconno ît , & prompt à s’indigner,
„  Partons, dit-il ,  allons à Rome où nous appelle,
„  De fes ambaffadeurs la conduite infidele;
„  Je ne vois plus en eux que de vrais ennemis,
„  Et contr’eux déformais tout nous devient permis 
Auffi-tôt de fon camp fon armée eft partie ,
Elle marche vers Rome , & Rome eft avertie ;
Mais en vain fes confuls s’oppofent aux Gaulois ( ç ) , 
Allia de Brennus voit briller les exploits.
Le Romain f u i t , & Rome Ouverte, abandonnée 
Eprouve des vaincus la trifte deftinée.
Brennus la prend, la brûle, & croit que les Romains 
Ne pourront déformais échapper de fes mains.
Alors , foit que vaincu par le bras de Camille, 
Brennus ait de fon fang arrofé cette ville ,
Soit que las de régner fur un peuple fournis 
II foit allé plus loin chercher des ennem is,
La valeur des Gaulois n’en eft pas moins certaine, 
E t ,  jufqu’au Grand Céfar, la majeftéRomaine,
Des guerres des Gaulois prompte à s’épouvanter, 
Prouvoit combien ce peuple étoit à redouter.
I  I.
C é s a r  e t  D i v i c o n , çg ans avant J. C.
Divicon étoit le chef des Hclvétiens, qui, après avoir 
brûlé leurs villes &  leurs bourgs, quittèrent leur 
pays  y  entrèrent dans les Gaules où ils ne furent 
vaincus que par Jules-Céfar.
J u l e - C É s a r  , l’honneur & le t y ra n  de Rom e,
Le plus grand des guerriers, mais non le plus grand 
homme ,
Contre I'Helvétien combattit autrefois,
Et ce fut ,1e premier de fes heureux exploits.
Ce peuple impatient de franchir les limites 
Par la nature même à fes défirs preferites,
Rélolut de quitter fes ruftiques foyers 
E t d’amaffer ailleurs des moiffons de lauriers,
C’étoit le plus vaillant des peuples de la G aule, 
Jule-Céfar l’a d i t ,  j ’en crois à fa parole.
Après quelques débats promptement terminés,
Pour le départ prochain les ordres font donnés,
E t ,  pour que d’un retour la fiatteufe espérance 
Ne t in t ,  un feul in f tan t , les efprits en balance, 
Leurs villes & leurs bourgs font brûlés par les mains 
Qui combattront bientôt la Gaule & les-Romains ( s ) .
Ils partent ; & Céfar qu’inftruit la renommée 
Arrête, quelque t e m s , leur formidable arm ée,
Mais en vain, près du Rhône, ilconftruit un rempart, 
Le peuple Helvétien fait éviter Céfar,
E t ,  perqant du Jura les routes peu connues,
Des Gaules, malgré lui s’ouvre les avenues; 
Hommes, femmes, enfans que le Romain pourfuit, 
E t  qu’en d’autres climats l’efpérance conduit.
A cette irruption la Saône, en vain, s’oppofe,
E t dans tout le pays que ce beau fleuve arrofe,
Le brave Divicon s’avance en conquérant.
Eh ! qui peut dans fà chûte arrêter ce torrent?
Céfar les fuit toujours. Jeune 5 - plein de courage 
Du grand art de la guerre il fait l’apprentiffage,
Il faura vaincre, un jo u r , Pompée & les Romains; 
Mais alors Divicon balanqoit les deftins ( 6 ) .
Divicon chargé d’an s ,  mais plus couvert de gloire, 
Redoutable aux Romains, par plus d’une viétoire,
Et redoublant l’efpoiv de fes braves amis 
Afpire à conferver l’honneur qu’il s’eft acquis. • 
Dans les champs de Beuvrai (7) leurs vaillantes armées 
Par de puiflans motifs l’une & l’autre animées,
A 4
D'un combat furieux affrontent les hazards.
La mort dans tous les rangs vole de toutes parts ;
Des deux partis rivaux les lances font croifées,
Les javelots rom pus,  les cuiraffes brifées;
L ’homme s’attache à l’homme, & lui perçant le cœur,
Le vaincu dans fa chûte entraîne son vainqueur.
Divicon a pour lui l’âge et l’expérience,
Long-tems en fa faveur la vidtoire balance ;
Mais Céfar, né pour vaincre , anime fes foldats. 
Craindroient.ils le danger, en volant fur fes pas?
Rien ne peut fout&nir l’effort de leur courage,
E t pouffant jufqu’au bout ce premier avantage,
Ils triomphent enfin de leurs fiers ennemis;
Divicon eft tué ,  l’Helvétien fournis;
Mais puifqu’à Céfar feul ils cèdent la vidtoire,
Ce combat malheureux ne nuit point à leur gloire,
E t ce qui les confole , au milieu des revers ,
Ç ’elt que Céfar un jour doit dompter l’univers.
I  I I.
G u i l l a u m e  T e l l , i  jog  de J. C.
Gcslcr ,  lieutenant d A lb er t, empereur d  Allemagne , 
ayant contraint G. Tell de tirer fu r  la tête de fo n  
fils , eft tue lui-mèmepar Tell.
. A l b e r t  I régnoit fur de vaftes provinces ( g )  ;
Empereur d’Allemagne, & chef de tant de princes, 
Long-tems il entre tin t,  par fes foins généreux,
Ses Etats fioriffarçs, & fes peuples heureux ;
Mais trop jaloux enfin d’accroître fa puiflance 
De fes premiers fuccès il vit la décadence,
Et perdant à la fois , fa gloire & fon bonheur,
Sur la fin de fes jours reconnut un vainqueur ( 9 ) .
Ury , Schwitz , Underwald provinces Helvétiques , 
Etoient jointes alors aux peuples Germaniques;
De l’em pire , & d’Albert, vaflaux & non fu je ts , 
Leurs cantons jouilfoient d’une profonde paix ; 
Quand Gesler, de fon maître impétueux miniftre, 
Choisi pour leur porter plus d’un ordre finiftre 
Voulut alfujettir l’habitant de ces lieux,
Qui devoit être libre ainfi que fes aycux.
Son devoir l’obligeoit à rendre la juftice ;
Mais ne connoiiïant plus de loi que fon caprice,
Il veut qu'à fon chapeau fur fa lance planté 
On rende les honneurs dûs à l’autorité.
Le peuple en murmurant rendoit ce fol hommage , 
Et craignant d ’exciter un plus terrible orage , 
Attendoit en filence un vengeur de fes droits,
Et fans les refpeéter fléchi(Toit fous les loix.
Lorfque Guillaume Tell ,  par une noble audace 
Au chapeiu de Gesler expofé furia place 
Refufa les honneurs par le tyran prefcrits.
Le peuple à fon courage applaudit par fes cris.
Mais Gesler trop fidèle à fon plan tyrannique 
Prononce contre lui cette fentence inique :
„  Voilà ton fils, d i t - i l , je veux qu’un fruit placé 
,, Sur fa tête de loin par ton dard foit percé.
Tell refufe, & Gesler finit par le contraindre.
Pour le père & le fils fa colère eft  à cra indre,
(  IO )
Et Tell baigné de pleurs eft forcé de tirer.
Son adred'e pourtant lui fait tout efpérer.
Le trait fuit l’arbalète, & la pomme eft percée. 
Alors des fpeétateurs une troupe empreifée 
Bénit le coup qui fquve, & le père, & le fils. 
Gesler, fans être émû, paroit être furpris,
E t d’un regard mêlé de hqnte & de colère 
Voyant un fécond dard fous le manteau du père, 
Demande à quel ufage il étoit réfervé;
„  A te percer, dit T e l l , mais mon fils eft fauvé ”. 
Gesler, qui Va compris, fe livrant à fa rage 
Déchargé de liens, le conduit au rivage,
Dans fa barque avec lui le contraint de monter, 
Et dans un noir cachot fonge à le tranfporter. 
Cependant, fur le lac, à la merci des ondes 
Qui menacent d’ouvrir leurs cavernes profondes, 
La barque eft en péril , & Gesler confterné 
Du foin du gouvernail chargée Tell déchaîné.
Tell conduit,  en effet,  la barque fur la plage,
E t tandis que, d’un pied, il touche le rivage, 
D’une main repouffant la barque avec effort 
Il s’éloigne foudain de ce dangereux bord.
Mais pour tout fon pays craignant la tyrannie 
Par la mort de Gesler il veut la voir finie;
Il fait que ce tyran fortant de fon batteau 
Doit traverfer un bois pour gagner fon château ;
11 l’at tend , il le perce au milieu de fa garde ;
E t tandis qu’au danger tout feul il fe hazarde 
De fa patrie entière il venge tous les droits,
Et' prépare fon peuple à de plus grands exploits.
Ainfi l’ambition creufe fon précipice;
Ainfi l’ufurpateur , guidé par fon caprice,
Rentre dans fon état dont il vouloit fortir 
Et tombe au pied des loix qu’il veut anéantir.
-
I V.
F ü r s t  , S t a u f f a c h e r ,  e t  M e l c h t a l ,  
1 3 0 8 -
Walter Fürß ci'Uri,  Werner Stauffacher de Schwitz 
f f  Arnold Melchtal d’ Underwald prennent,  contre 
les licutenans d'Albert,  des me fur es qui rendent à ces 
trois cantons leur première liberté. Première confé­
dération de ces trois cantons.
. A v a n t  que par la main d’un guerrier, & d’un père 
Gesler perfide agent d’un pouvoir arbitraire ,
Eut vû trancher fes jours ainfi que fes forfaits , 
Melchtal à deux amis fait parc de fes projets. 
M e lch ta l , q u i , dès long-tems, las du joug tyrannique 
Gémiffoit fur le fort de la terre Helvétique,
Fürft des delfeins d’Albert également frappé,
E t des malheurs prochains fortement occupé 
E t Stauffach affligé des maux de fa patrie 
O nt formé le projet de fauver PHelvétie ;
U r i , Schwitz, Underwald , dont ils tiennent le jour ,  
Sont l’objet de leurs foins, par un jufte retour ;
E t  déjà dans Griitthly, tous trois d’intelligence 
De leurs droits méconnus préparent la vengeance; 
Quand la mort de Gesler arrivée à propos 
D’une plus vive ardeur enflamme ces héros.
Chacun d’eux , en fec re t , à des amis fidèles 
Du feu donc ils font pleins fouffle des étincelles,
Par le danger prelfant l’efpric public formé 
D’un courage héroïque aufii-tôt eft armé ;
Et déjà fans effort par leur voix appellée
Des trois cantons près d’eux l’élite eft alfemblée.
, ,  Compagnons, dit Melchtal, vous voyez par les faits 
»  De l’Empereur fur nous où tendent les p ro je ts ,
,,  Nous fommes les vaffaux d’Albert & de l’Empire,
»  Mais à nous affervir hautement il afpire,
M Et de fes envoyés la conduite envers nous 
y  Montre affez à quel fort il nous deftine tous, 
y  Eloignons donc ce joug, avant qu’on nous l’impofe; 
y  La révolte n’eft point ce que je vous propofe, 
y  Mais reprenons les droits qu’on veut nous enlever, 
„  Etconfervons les biens dont on veut nous priver”. 
A ces mots abhorrant jufqu’au nom de rebelle,
Chacun à fon pays jure d’être fidèle ,
Des lieutenans d’Albert ennemis déclarés ,
Ce font des compagnons-, & non des conjurés. 
Auffi-tôt dans le fort qui lui fert de retraite (  10) 
Landenberg eft contraint d’avouer fa défaite ;
Les châteaux de Rotzberg, & de Küfnacht forcés 
N ’offrent plus aux regards que des murs renversés;
E t des fiers boulevards qui menaqoient fa tête 
Enfin l’Helvétien achève la conquête.
Alors les trois Cantons vainqueurs de leurs tyntns 
Refferrent leurs liens par de nouveaux fermens. 
y  Nouspayrons, difent-ils, les juftes redevances,
,,  Nous refpeétons Albert, l’Empire, & les Puilfances ;
( l ì  )
„  Mais nous jurons i c i , que n’étant point fujets 
„  Nous périrons plutôt que de l’être jamais” . 
Telle fut pour dix ans leur première alliance , 
Où brilla des trois chefs le zè le ,  & la prudence, 
Et dont le but unique étant la liberté,
Doit par tous les cantons un jour être imité.
V.
B a t a i l l e  d e  M o r g a r t e n , 1 31s .
Cette bataille f u t  gagnée p a t les trois cantons fur une 
nombreufc armc'e d’Autrichiens,  commandés par les 
enfans d  Albert 1 ,  qui voulaient ajfujeltir cette par­
tie de la Suijfe.
D e s  lieutenans d’Albert la mort & la défaite 
Rendoient des trois cantons la viétoire c o m p i e t t e :ù 
Mais Albert menaqoit, & déjà fon courroux,
Sur les bords de l’Aar portoit les premiers coups (11)^ 
Lorfque de fon neveu la lance meurtrière 
Par un aflaflinat termina fa carrière.
D ’un attentat fi noir l’Helvétien g ém it ,
E t pour fept ans enfin la foudre s’éteignit.
Mais les enfans d’Albert rallumant le tonnerre 
Au cœur de l’Helvétie ont reporté la guerre.
Lés cantons fans frayeur tenteront les combats,
Mais un doute important arrête leurs foldats. ' 
On fait que l’ennemi doit tenter un paffage ;
Mais on ne connoit point où doit fondre l’orage,
Et Leopold fans doute eut trompé leur valeur 
Quand Henneberg de Zug fut leur libérateur.
Il favoit le fecret des troupes Germaniques ,
Et fans être allié des cantons Helvétiques 
Il attache à fon dard cet important avis:
„  Défendez Morgarten contre les ennemis”
Et d’un bras vigoureux cette flèche lancée 
De l’Autriche aux cantons découvre la penfée.
Ainft dans ce vallon l’Helvétien porté 
Attend l’Autrichien en toute fureté ( 1 2 ) .
Un nouveau fecours s’offre à ces troupes fidèles ,
Mais on ne permet point à des mains criminelles 
De mêler leur ouvrage aux efforts généreux 
D ’un peuple, & d’un foldat conftamment vertueux. 
Les cinquantes profcrits ne perdent point courage, 
Occupent des rochers au-deflus du partage ;
E t lorsque Leopold & tous fes cavaliers 
Arrivent, pleins d’efpoir à ces âpres fentiers,
Sous des rocs détachés , fous des martes roulantes 
Les profcrits font plier fes cohortes tremblantes.
A ce choc imprévu rien ne peut réfifter,
Et même, en reculant,  on ne peut l’éviter.
Hom m es, chevaux , foldats, chefs , tout eft dans le 
trouble ;
Plus on veut avancer, plus le danger redouble,
E t lorfque du vallon on fc croit échappé,
Par la troupe rangée on eft enveloppé.
Le carnage eft affreux , la victoire eft fanglante, 
Léopold eft faiû d’horreur & d’épouvante,
(  IS )
Il fuit ,-p leurant la mort de bien plus de foldats 
Que les Helvétiens n ’avoient armé de bras.
Des cinquante profcrits auteurs de tant de gloire,
La grace eit prononcée au fein de la v iâo ire ;
Et defcendant, en foule, après de tels exploits,
Au milieu des vainqueurs , ils reprennent leurs droits.
V I.
R ü d i g e r  d e  M a n n e s  a  T e t t w e l  ,
Lucerne,  Zurich B ?  Claris confédérés avec les trois 
premiers cantons ,  gagnent encore cette bataille con­
tre la maifon d'Autriche.
y
R u r i c h , avec Claris , entré dans l’alliance 
A des quatre cantons augmenté la puiflance ,
Et tous confédérés, pour leur commun bonheur,
Aux vengeances d’Albert oppofent la valeur.
Tout eft armé contr’cux , & leurs ames tranquilles, 
Attendent l’ennemi qui menace leurs villes.
En vain pour accourir à de nouveaux combats 
Les deux rives du Rhin fourniflent des foldats (13),  
Et par fa garnifon Bade alors redoutable,
Préfente aux fix cantons un rempart formidable.
Le pays d’alentour aux flammes eft livré;
Déjà par EUerbach Zurich eft entouré;
Déjà de tous côtés la campagne au pillage 
Aux fix cantons unis a préfagé l’orage.
L’Helvétie en frém it,  & Braun épouvanté 
Loin du camp qu’il trahit cherche fa fureté.
Dans un vallon étroit il laiffe fon armée ,
Que l’ennemi prudent y tenoit renfermée ;
Piège affreux dont ce chef eut dû la garantir,
Et dont Mannes lui feul peut la faire fortir.
Mannes voit le danger, mais l’honneur qui le guide 
Donne un nouveau courage à fon ame intrépide.
„  Soldats, d i t - i l , le fort ne promet aux guerriers 
„  Qu’au prix de leur fang même un nom & des lauriers. 
„  Cernés de toutes parts l’ennemi nous,menace;
„  Mais il n’a point compté fur cette heureufe audace 
„  Qui dans plus d’un combat vous a rendu vainqueurs, 
,3 Que fert à l’ennemi d’occuper les hauteurs?
„  Laiffez-le s’applaudir de ce foible avantage,
»  E t ,  l’épée à la m ain , prouvez que le courage 
,, Qui de notre patrie anime les enfants 
, ,  Sait les rendre par tout vainqueurs & triomphans” : 
Il dit; & par fes foins la nouvelle eft femée,
Que Braun doit revenir avec une autre a rm ée ,
' ,E t  que ce chef adro it , bien Ipin de les t rah i r ,
N ’a quitté fes foldats que pour les fecourir.
Ce bruit dans tous les rangs diflipant les allarmes 
Aux plus intimidés fait reprendre les armes.
Leurs bataillons ferrés marchent de, toutes parts; 
L’ennemi qui réfifte eft percé de leurs dards;
Le plus grand nombre f u i t , peu jaloux de fa g loire,  
Et Mannes couronné des mains de la viétoire» 
Ramene en fes foyers cet effaim de guerriers 
Enrichi de b u t in , & chargé de lauriers.
Tel fut de Tettwell le combat mémorable.
Rome échoua jadis contre un écueil femblable ( 1 4 ) ,
Le
Le joug de Caudium avilit fes foldats,
E t  même fes confuls ne s’en fauvèrent pas.
Du Samnite vainqueur l’habile capitaine
Fit tomber à fes pieds plus d’une Aigle Romaine,
E t long.tems les Romains ont porté fur leur front,
De ce trÿ té  honteux les traces & l’affront.
Mais ni les défilés, ni l'armée ennemie 
N’ont pu faire plier l’intrépide Helvétie,
Et plus le pas étoit gliffant & dangereux,
Plus le fuccès fut grand, utile & glorieux.
V I I .
G r a n d e  C o n f é d é r a t i o n  H e l v é t i q u e  
d e s  h  l i t s  C a n t o n s , i j s j .
Cette Confédération,  nommée la grande Confédération 
Helvétique ,  unit les Cantons de Zug  6 ?  de Berne 
aux ß x  autres Cantons. Leur rang ne f u t  point ré­
glé, comme il cfl, par la date de leur acceffion; 
mais par des conßderations juftes x i  particulières.
D es  trois premiers Cantons de la Ligue Helvétique 
Ma mufe a célébré le courage héroïque ;
Elle a chanté de Tell l’adreffe & le bonheur ,
Et des trois braves chefs la prudente valeur.
Par leur foins généreux , par leur fage conduite 
La douce liberté mit les tyrans en fuite,
Et malgré les efforts'd’uh puiffant ennem i,
L’accord des trois Cantons fe trouva raffermi.
i  B
Lucerne vient s’y joindre & leur force augmentée 
Eft bientôt par Zurich fortement cimentée; * 
Claris fuivi de Zug accède à l’union,
Et Berne forme enfin le huitième Canton.
Parvenus à ce point de gloire & de puilfance,
Les Suiffes font entr’eux une étroite alliances 
Chaque Etat allié confervera fes loix,
Sa fouveraineté, fes magiftrats', fes droits;
Il promet d’affifter fous les Etats fes frères 
Contre l’invafion des troupes étrangères :
Par un Confeil commun de fages députés 
Les Cantons, tous les ans ,  feront repréfentés;
E t  dès ce jour heureux ce grand Corps Helvétique 
Formidable au dehors, au dedans pacifique, 
M aintiendra, dans fon fein, l’honneur, la liberté, 
Le refpeét pour les loix & la tranquillité.
Telles étoient jadis les villes de la Grèce 
Qu’uniflbit l’intérêt ainG que la fagelfe,
E t  qui de leurs voifins plus nombreux, plus puilfans, 
Auroient toujours bravé-les efforts renaiffans,
Si de l’efprit public qui les avoit formées,
Elles euffent été conftammenc animées ,
E t  fi des nouveautés le preftige trompeur 
M’eut troublé l’union qui faifoit leur bonheur.
Cet exemple frappant inftruira l’Helvétie,
E t quand, pour completter cetre heureufe harmonie, 
Fribourg, Soieure, Bâle & Schaffoufe emprefles 
Dans les mêmes liens feront entrelaffés;
Enfin, quand Appenzel couronnant tout l’ouvrage 
Au grand Corps Helvétique aura joint fon fuffrage
La liberté, la gloire & la plus douce paix 
De cette région ne fortiront jamais.
V I I I .
B a t a i l l e  d e F r a u b r u n n  g a g n é e  s u r  
E n g u e r r a n d  d e  C o u c i . 1 57S-
Engucrrand de Couci,  très-grand feigneur Français,  
vient réclamer ,  les armes à la main ,  une partie 
des terres Helvétiques,  comme étant l'héritage de 
f a  mère ,  qui ctoit de la maifon d ’Autriche. Son 
armée f u t  tellement défaite qu'elle difparut.
O ù .  courent ces foldats & pourquoi cette armée 
De Français, de Lorrains & de Bretons formée 
D’Enguerrand de Couci fuivant les étendards, 
Vient-elle, de la Suifle, attaquer les remparts?
Sans doute qu’Enguerrand, plus emporté que fage, 
De fa mère , en ces lieux, recherche l’héritage.
Elle eft fille d’Albert; mais a-t-elle tranfmis 
Quelques droits fur la Suifle aux armes de fon fils? 
Qu’il entre dans la Souabe & ravifle à fes princes 
Leurs villes, leurs châteaux & leurs belles provinces, 
Mais qu’il n’embraffe point dans fes vaftes projets 
Des peuples qui .d’Albert n’étoient point les fujets. 
Ces confeils, à Couci, donnés par la fagefle 
Ne peuvent amortir le feu de fa jeUnefle,
Et fier de commander à cênt vingt mille bras,
Dans le cœur de la Suifle il cherche des combats.
B s
Il les trouve bientôt. Les Suiffes redoutables 
attaquent à Fraubrunn fes troupes innombrables. 
L’ambitieux Cou ci fans reÎTource eft vaincu ;
Le grand nombre, en ce jour , le cède à la vertu ; 
Et tel eft le fuccès de ce combat terrible 
Qu’un chef qui s’étoit crû jufqu’alors invincible, 
Ne pu t,  malgré des foins conftamment aftidus, 
Raffembler des foldats qui ne parurent plus.
I X  & X.
D e u x  c o m b a t s  a  N j e f f e l s . i j ç s  —  i } 8 8 .
Ces deux combats de différente date fo n t ici réunis, 
lis furent donnés contre la maifon dAutriche qui 
ne f e  laffoit pas d’être vaincue.
P ARMI  les lieux fameux dont l’Helvétique hiftoire 
A confacré les noms au temple de mémoire,
E t qu’elle doit vouer à l’immortalité,
Ntcffels, à plus d’un t i t re ,  a droit d’être compté.
Du Canton de Claris l’Autriche dépouillée 
De fes malheurs pafies fe trou voit confolée 
Par l’efpoir féduifant d’un fuccès plus heureux 
Contre des ennemis plus braves que nombreux. 
Stadian eft le chef de fa nouvelle armée,
Il  revient vers Claris, à qui la renommée 
Annonce , en même-tems & groffit le danger,
Que Schwitz avec Uri font venus partager.
Sous Melchtal & Tfchudi les troupes Helvétiques 
Attaquent auffi-tôt les bandes Germaniques,
E t dès le premier choc forçant leurs bataillons,
De leur fang à l ’envi remplilfent les filions.
Ce n’eft point un combat, c’elt un maiïacre horrible. 
Alais à cette leçon l’Autriche eft infenfible,
Et dans Næffels encore envoyant des foldats 
Elle attaque la Suiffe & ne l’étonne pas.
Le nombre, en aucun-tems, n’effraya le courage, 
E t la trahifon même eft un foible avantage, 
Quoiqu’elle a i t , d a n s W e fe n ,  fignalé fa fureur 
Sur des Helvétiens connus par leur valeur.
La voix de leur fang crie & demande vengeance. 
Claris & fes voifins marchent en diligence,
Sous Næffels réunis & bientôt attaqués,
P a r le  brave Bublen leurs poftes font marqués ( iç ) .
Le combat eftfanglant,  la vidtoire incertaine 
Tantôt montre à Claris fa défaite prochaine,
Et tantôt de l’Autriche éloigne les lauriers 
Qu’aux dépens de leur fang achètent les guerriers. 
Cependant la valeur, au fort de la mêlée 
B ientôt,  par le grand nombre , alloit être accablée, 
Tout Suiffe alloit mourir les armes à la main,
Et la fortune alloit couronner le Germain;
Lorfqu’à travers les bois qui couvrent les collines, 
On apperçoit de Schwitz les enfeignes voifines 
Dont les braves foldats, annoncés par des cris, 
Rempliffent de terreur l’Autrichien furpris.
L’efpoir ra ta i t  alors dans l’armée Helvétique. 
Schwitz arrive, il déployé une ardeur héroïque,
B j
E t ,  quoique peu nombreux fes bataillons preffés 
Ouvrent de toutes parts les Germains renverfés.
Uri s’y joint encore & le carnage augmente ;
Le Germain eft faifi d’horreur & d’épou vante;
Sur le pont d’un torrent précipitant fes pas,
I l  fuit devant la mort & ne l’évite pas.
Le bois plie & fe rompt ; en vain , fur l’autre r ive , 
Le vaincu veut porter fa troupe fugitive,
E t  fa défaite entière, à fes heureux rivaux,
Au moins pour quelque tems, allure le repos.
X  I.
W l N K E L R I E D  A S E M P A C H .  1 ) 8 6 .
Cette vifloire fu r  la même maifon dAutriche met le 
comble à la gloire B ?  à la furetc des Cantons. Elle 
eß encore remarquable par la gencrofité de Winkel- 
ried  B ?  par la mort de Leopold ,  duc d  Autriche.
S e m p a c h  aux champs de Mars aujourd’hui me rap­
pelle;
Sempach digne, en effet, d’une gloire immortelle, 
Où par le petit nombre un grand nombre abattu ,
Du SuilTe, avec éclat, fit briller la vertu.
Léopold reparoît & fa troupe brillante 
Dans les champs de Lucerne a femé l’épouvante,
Et les cafques dorés de tous fes chevaliers 
Pour pouvel ornement demandent des lauriers ;
Mais la Suiffe craint peu l’or qui couvre les armes 
Ces beaux préparatifs lui caufent peu d’allarmes;
Eh ! qu'importe à la guerre un luxe ambitieux? 
Suffit-il, au combat, d’éblouir tous les yeux?
C’eft au courage feul à gagner les batailles,
Il brave les dangers, il force les murailles,
Et bientôt Leopold ne pourra plus douter 
Que la valeur fur l’or ne doive l’emporter.
De l’hiftoire des Grecs nous avons pu l’apprendre,
E t Darius l’apprit autrefois d’Alexandre (16);
Mais Sempach aujourd’hui nous l’enfeigne eocor 
mieux.
Le Ggnal eft donné, le choc eft furieux.
Le Suiffe & l’Allemand pleins d’un égal courage)
O nt le fer à la m ain ,  commencé le carnage;
La mort, au premier rang, lancefes premiers traits, 
Les foldats, corps à corps, fe mefurent de près.
Quand un feul bataillon de troupes Germaniques 
Offrant, de toutes p a r ts , une forêt de piques,
Voit brifer contre lui les plus vaillants efforts,
E t  s’avance au milieu des mourants & des morts.
Alors, ( d ’un homme feul que ne peut le courage!) 
Alors un homme feul conjure cet orage.
Arnold de W inkelried  , la gloire d’Underwald,
Du Romain Décius intrépide rival,
S’avance au premier rang & de fes mains puiffantes 
Embraffant un faifceau de piques menaqantes,
Les baiffe, . . . .  & ,  dans le flanc de l’épais bataillon, 
Montre à tous fes foldats un facile fillon.
B 4
Tandis que ce héros d’immortelle mémoire 
Périt chargé de .coups, mais plus couvert de gloire 
De l’efpace entr’ouvert le Suiffe a profité,
E t  dü corps ennemi harcelant le côté,
Porte dans tous fes rangs la mort & le carnage, 
Signale fa vengeance ainfi que fon courage,
E t  de fes ennemis, à fon glaive échappés ,
Voit fuir de toutes parts ,  les relies diffipés.
Les plus fiers chevaliers de cette belle armée 
Qui venoient conquérir l ’Helvétie alarmée 
Tranchés & moiffonnés par le fer du vainqueur, 
Du Suiffe à tous les yeux attellent la valeur,
E t  Léopold lui-même a mordu la pouffière.
Mais fi, par cet exploit, la Suiffe toute entière 
Conquit la liberté, la gloire & le repos,
Que ne doit-elle point à ce fameux héros 
A ce fier Winkelried , en qui tout intérefife,
Dont la force, l’ardeur, le courage & l’adreffe,
La préfence d’efprit & l’intrépidité
Aux dépens de fes jours l’a mife en fureté?
X I I.
C o m b a t s  d e  P k a t e l e n  e t  d e  S t . J a c q u e s .
1444.
Ces deux combats donnes contre le Dauphin Louis ,  
(  depuis Louis X I ,  roi de France ,  )  fo n t jußement 
célèbres par la viÜoïrc des Suijfes à Pratelen, &  
même par leur défaite à l'Hôpital St. Jacijues. Ils 
n’avoient qu’une poignée de monde ,  &  Louis avait 
Soixante mille hommes.
L a  France refpiroit après vingt ans de guerre ;
Elle ne craignoit plus la fuperbe Angleterre,
Mais n’ofant défarmer fes foldats aguerris,
E t les réunifiant,  fous le dauphin Louis ,
Elle veut,  par leurs bras, attaquer l’Helvétie.
Le danger eft prefiant: Bale en eft avertie ,
Bàie dont les confins , attaqués les premiers,
Sont bientôt inondés d’armes & de guerriers.
Les Cantons empreffés convoquent leur armée;
Mais celle de Louis depuis longtems formée 
Pourfuit, avec ardeur, fes faciles exploits 
E t  foumet, fans péril ,  Montbéliard à fes loix.
A ces premiers fuccès la jeunefle de Berne,
Des corps de Soleurois, des guerriers de Lucerne 
Oppofent conftamment leurs efforts généreux ,
Tandis qu’on forme ailleurs des bataillons nombreux. 
Bàie y. joint fes foldats & leur petite armée 
De l’amour du pays & d’efpoir animée (17)
Attaque à Pratelen les cavaliers Français,"
E t ce premier combat eft fuivi du fuccès.
Vaillant Helvétien , borne là ta victoire,
C’en eft, c’en eft aftez pour te combler de gloire,
Et dix fois plus nombreux ton ennemi vaincu 
Allure tes lauriers & prouve ta vertu.
Alais, où va t’emporter un effor téméraire ? 
Pourquoi, de ta valeur vi<ftime volontaire ,
Pourfuis-tu l’ennemi dans fon retranchement?
Ils ne m’écoutent po in t ,  ils marchent hard im ent;  
Et toujours animés d’un aveugle courage 
Vers i’Hofpice & le Pont ils cherchent un paffage; 
Mais le bronze tonnant & l’ennemi plus fort 
Répandent,  dans leurs rangs, le carnage & la mort ( ig ) .
Ils cèden t , font rompus & par leur imprudence,
De leur premier fuccès détruifent l’influence,
Ils périlfent enfin pour avoir trop ofé,
Devant un ennemi qu’ils avoient méprifé.
Admirons leur valeur, fans fuivre leur exemple ,
E t que fur leurs tombeaux l’Helvétien contemple 
Combien le vrai courage & l’intrépidité 
L’emportent fur la fougue & la témérité.
- (  27 )
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B a t a i l l e  d e  G r a n s o n . 1476.
Charles duc de Bourgogne,  le plus téméraire Tun 
des plus puijfans princes du quinzième f è d e ,  atta­
que les Suijfes avec foixante  Ee? quinze mille hom­
mes ; il eß battu par vingt mille Suijfes à Granfon. 
I l fu i t .
L e prince le plus fier & le plus redouté,
Qui joignoit la puiffance à la tém érité ,
Et qui des plus grands rois bravoit la jaloufie 
Vient troubler le repos de l’heureufe Helvétie. 
Comptant fur la valeur de fes nombreux foldats,
Il veut joindre la Suiffe à fes vaile s Etats ;
A fes projets hardis la carrière eft ouverte ;
Mais fon ambition le conduit à fa perte (19),
Et des foudres d’airain dont Charte eft précédé 
Le fage Helvétien n’eft point intimidé.
Cependant à travers les gorges montueufes 
Ce prince a fait marcher fes cohor.te&;nombreufes, 
Laufanne fans défenfe eft prife fans effort,
Et Granfon a plié fous la loi du plus fort.
Mais de Charle vainqueur la noire perfidie 
Dans un combat fanglant fera bientôt punie.
Halweil & Fauffigni, Vuipens & Scharnachtal 
Déjà du premier choc ont donné le figoal.
Ils defeendent alors, du haut de leurs collines,
Sur le duc qui couvroit les campagnes voifines.
Ce prince veut reprendre un'pofte avantageux Ì 
Il revient fur fes pas , dans un défordre affreux,
Et fes foldats trompés par cette marche feinte 
Penfent que le-duc même acceffible à la crainte 
Veut dérober fes jours au danger éminent.
La terreur les faifit, & leur troupe, en fuyant,  
Tombe dans l’embufcade où le Suiffe intrépide 
Frappe à coups redoublés fur le fuyard timide.
Ce n’eft plus un combat; Charle fuit en effet;
Il ne renonce point à fon premier projet;
Mais il fuit; la frayeur accéléré fa fuite.
L’Helvétien vainqueur dédaigne fa pourfuite;
Il trouve dans le camp des tréfors entaffés (20),  
Des meubles précieux par le luxe amaffés,
Et de tous ces grands biens conquis par fa vi&oire, 
Il ne prife en effet que l’honneur & la gloire 
D’avoir par fa valeur dompté l’ambitieux 
Qui vouloit l’affervir fous un joug odieux.
N on ,  il n ’eftiine point cette vaine parure,
Qui ne peut garantir de la moindre bleffure,
11 vend au plus vil prix le plus beau diamant (21) 
Du prince fugitif magnifique ornement;
Mais il garde avec foin ces canons formidables 
Qui brifent les remparts fous leurs coups effroyables.
Content d’avoir vaincu le plus fier des guerriers, 
Il brûle de revoir fes paifibles foyers;
Et lorfque dans fes bras il ferrera fon père,
Quand il fe penchera fur le fein de fa mère ,  
Lorfque par fes enfans à fon cou fufpendus,
Mille baifers feront & donnés & rendus,
Et quand de fon époufe, après fa longue abfence,
Il comblera les vœux par fa douce prefence,
Quelles larmes de joye inonderont fes yeux,
Et qu’il lui fera doux d’être viêtorieux!
X  I V.
B a t a i l l e  d e  M o r a  t .  1476 .
Le même duc de Bourgogne revient la même année 
avec une armée prefqu 'auß  nombreufe. Il, efl défait 
à Morat par une armée de Suijfe deux fo is  moins 
forte. I l  fu i t  une feconde fo is.
L ors  même qu’à la fuite on a fû le contraindre, 
Le lion courroucé n’en eft pas moins à craindre,
Et bientôt plus féroce & plus fier que jamais 
De fes rugilfemens il remplit les forêts.
Tel fut Charte vaincu , mais toujours redoutable; 
Plus il femble dompté, plus il eft indomptable;
Une nouvelle armée obéît à fes lo ix ,
Il entre en Helvetic une feconde fois.
11 aiïiége Morat,  & Morat eft tranquille. 
Bubenberg & d’Affri commandent dans la ville,
Et dans plufieurs combats livrés fous fes remparts 
Suiffes & Bourguignons partageoient les hazards, 
Quand un nombreux fecours, de troupes belliqueufes 
Aux plaines de Granfon déjà viêlorieufes,
Sous les murs de Morat avance avec fierté,
Plein d’une noble ardeur, mais fans témérité.
( io )
W eidm an , Fegli, Vuipens, Hertenftein & Lorraine 
Honorent dans Halweil leur premier capitaine,
Et d’un commun accord tous livrent un combat,
D ’où dépend la fortune & l’honneur de l’Etat.
Charles foutient d’abord leur attaque avec gloire,
Il n’abandonne point l’efpoir de la viétoire ;
Semés de toutes parts les nombreux bataillons 
Du fang de l’ennemi rougi (Tent les filions.
Plus d ’un Suilîe eft frappé,plus d’un Bourguignon tombe, 
A côté d’un vainqueur plus d’un vaincu fuccombe,
La mort répand fes coups fur les rangs oppofés,
Et triomphe au milieu des foldats écrafés.
Mais de l’Helvétien l’intrépide confiance 
Bientôt en fa faveur fait pencher la balance;
Le Bourguignon recu le , il f u i t , il eft vaincu; 
Charles rappelle en vain fa première vertu ,
De tous fes généraux l’efpérance eft trompée,
E t cette grande armée eft bientôt diflipée.
Le duc fe fauve enfin, & fa témérité 
Ajoute un nouveau poids à fa calamité.
Que diront fes fujers, lorfque de fa puiffance 
Qui fit plus d’une fois trembler toute la France,
Il ne reitera plus que de trilles débris ,
Sans force , fans éclat & dignes de mépris?
Près des murs de Morat un monument funèbre 
Rendra longtems hommage à ce combat célèbre.
Dieu ! quels relies affreux y font amoncelés !
Et que d’hommes détruits on y voit raffemblés! 
Leqon terrible, & jufte , exemple falutaire 
Des maux que fait & fouffre un guerrier téméraire,
Qui fortant de l’é t a t , où le ciel Va placé,
Par fes propres efforts fe trouve renverfe.
Lifez, paffant, lifez, l’infcription fublime (22) 
Qui confacre l’exploit d’un peuple magnanime,
Et ne doutez jamais que contre un agreffeur, 
l e  Suiffe de nos jours n’ait la même valeur.
X V . . .
L e  b i e n h e u r e u x  N i c o l a s  d e  E l u e ,  
a  S t a n t s . 1481 .
La divifon Je met dans les Cantons qui font fu r  h  
point de rompre la Confédération ,  parce que les 
uns veulent y  recevoir Fribourg So/eure qui en 
étoient éloignes par les autres Cantons, On prend 
pour arbitre Nicolas de Fliie, ancien Landamnumn 
d  Undervald,  qui vivoit retiré dans une folitude. 
Ce grand homme fa i t  recevoir Fribourg ç ÿ  Solcure,  
£*? rétablit la concorde 6 ?  la paix.
L a  mer la plus tranquille a pourtant fes tempêtes; 
Dans l’été le plus beau la foudre eft fur nos têtes; 
L ’empire le plus calme eft fouvent déchiré,
E t d’écueils ici bas tout homme eft entouré.
Du maitre des deftins telle eft la loi fuprême, 
Au-defîus des revers il ne voit que lui-même,
Et des plus grands états les fnccès éclatans 
Pour être glorieux n’en font pas plus conftans.
La Suifie l’éprouva. Long-tems viétorieufc 
Elle avoitaEermi fur une bafe heurèufe 
L’ouvrage difficile & juftement vanté 
De fon indépendance & de fa fureté.
Lotfque dans fes Cantons la difcorde fatale 
Sécouant fes flambeaux de fa main infernale 
Et de fon foufle impur rempliflant tous les cœurs,
Du Jura jufqu’au Rhin répandit fes fureurs.
Des Cantons à l’inftant l’union eft troublée,
Il n’eft plus de concorde, il n’eft plus d’aEemblée,
E t la diète n’eft p lu s , pour chacun des E ta ts , _  
Qu’un champ où font livrés les plus rudes combats.
Faudra-t-il infifter fur cette époque aEreufe? 
Faudra-t-il rappeller cette diète orageufe,
Et ne vaut-il pas mieux qu’un éternel oubli 
R etienne ,  dans fon fein, ce tems enfeveli?
Non; il faut au grand jour expofer cette lu t te ,
Pour infpirer à tous l’horreur d’une rechute;
Et la faire paEer à nos derniers neveux,
Pour leur faire éviter ces débats odieux.
Tout s’ébranle & déjà ce fuperbe édifice 
Penche vers fa ruine & dans le précipice;
L’intérêt fe divife & la fraternité 
Va bientôt faire place à la férocité.
Je ne condamne aucun de ces fiers adverfaires;
Mais, ont-ils oublié qu’ils font égaux & frères?
Ne leur fouvient-il plus des traités folemnels 
Qu’ils ont jurés entr’eux jufques fur les autels?
Ainfi cette union que l’Autriche & fes ligues,
Ni les combats fanglans, ni les fourdes intrigues,
Ni
- Ni des fi è cl es entiers n’ont pû bouleverfer,
La djfcorde en un jour fuura la renverfer.
Quel malheur pour la Suiffe , & quel plaifir barbare 
Pour fes vbifins jaloux aujourd’hui le prepare?
Albert & Leopold feront bientôt vengés :
Les vainqueurs de Sempach dans le deuil font plongés 
Ce deuil eft légitime, ils vont perdre leur gloire,
Et leur défunion va ternir leur mémoire.
Mais tout n’eft pas- perdu. De plus fages avis 
Sont goûtés des Cantons & vont être fuivis ;
Les trfprits, déformais, devenus plus tranquilles, 
Redoutent la difcorde & les guerres civiles,
E t Nicolas de Flüe à Slants eft arrivé.
Nicolas, que le ciel, far,s doute ,  a confervé 
Pour rendre à l’Helvétie une paix néceflaire, 
Landammann vertueux & fervent folitaire,
Qui dans tous les Etats, pour lui feul rigoureux, 
Au bonheur du prochain rapportoit tous fes vœux.
Il parle aux Députés des huits Cantons enfemble ,
Il traite avec chacun du nœud qui les raffemble,
Et dans le cœur de to u s , fa bienfaifante voix 
Fait renaître la paix , en difcutant leurs droits.
“  Revenez, leur dit-il, de l’erreur paffagère 
„  Qui tend à féparer le frère de fon frè re ,
„  Et que cette union qui fit votre bonheur 
«  Reparoiiïe chez vous dans toute fa fplendeur.
33 Par e l le , vous avez uagné tant de batailles,
53 Par elle, vous avez défendu vos murailles 
,5 Contre les vains efforts des ennemis jaloux 
,3 Dont vous avez enfin defarmé le courroux.
C
3, Unis, vous jouirez de cette paix profonde 
33 Qui furpaffe en valeur tous les tréfors du monde;
33 L’abondance, la gloire & la félicité 
33 Sont les biens attachés à la fraternité.
33 Eh quoi ! vous héfitez, vous craignez de m’entendre? 
33 Faudra-t-il que ma voix s’épuife à vous apprendre 
33 Que vous êtes perdus,  fi vous vous féparez?
33 Contre votre bonheur feriez-vous conjurés?
33 Venez, rapprochez-vous & rendez-vous juftice,
33 Faites de quelques droits un léger facrifice,
33 Et que chacun de vous, prompt à tout accorder 
33 Sache qu’il gagne plus qu’il n’aura pù céder 
Il dit; la vé r i té , qui parle par fa bouche,
Bannit de tous les cœurs la difcorde farouche.
Des Cantons radoucis les fages Députés 
Rappellent la teneur de leurs premiers traités;
Dans leurs embrafiêmens oubliant leurs querelles,
L ’un à l’autre à l’envi jurent d’être fidèles,
E t bientôt,  de Fribourg & de Soleure adpiis',
Font de nouveaux Cantons & de nouveaux amis. 
Ainfi, le calme heureux, fuccédant à l’orage,
Accrut des huit Cantons la force & le courage;
Et dès lors plus nombreux, plus unis,  plus puifians , 
Us rendent encore mieux leurs Etats floriflans.
(  JS )
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X V I .
B a t a i l l e  d e  D o k  n  a c . 1 4 9 9 .
L'Autriciic attaque ici la S u f f i  pour la dernière fo is .
T A N T  de fois agreffeurs & tant de fois vaincus 
Les defeendans d’Albert ne font point aba ttus ,
Et contre l’Helvétie aiïemblant une arm ée,
Par eux aux bords du Rhin la guerre elt rallumée. 
Furftemberg les commande & ce chef redouté 
En aiïiegeant Dornac croit l’avoir emporté.
Mais Hugi,  de Dornac entreprend la défenfe,
Et dans fes vieux remparts tignale fa vaillance.
Bientôt Zurich & Berne & S'oleure arrivés 
Signaleront leurs bras tant de fois éprouvés. 
Furftemberg reconnoit ces troupes belliqueufes ;
Mais fier de commander à des bandes nombreufes,
Il taille dans fon c a m p , avec témérité 
Régner la négligence & la fécurité.
Cependant les Cantons marchent en diligence ,
Le courage les guide ainfi que la prudence.
Leur attaque imprévue & leur rare valeur 
Retirent Furftemberg de fa fatale erreur.
Il s’arme & devant lui tonne l’artillerie 
De guerriers cuirafies entourée & fui vie.
Les Suiffes peu nombreux cèdent à cet effort,
Et déjà Fùrftemberg infultoit à leur fort,
C s
Quand fur les monts voifins deux bannières flottantes 
Montrent à tous les yeux leurs couleurs éclatantes 
De Lucerne & de Zug venez braves guerriers, 
Venez à Furftemberg difputer fes lauriers.
Venez , & qu’avec vous vos amis & vos frères 
Triomphent aujourd’hui de tous vos adverfaires;
E t que l’Autriche enfin, abjurant fes projets,
Pour vous aflujettir ne revienne jamais.
Les voici ; le combat change bientôt de face; 
Furftemberg veut en vain ranimer fon audace,
En vain, à fes foldats infpirant fa fureur,
Il veut de leurs efprits diffiper la terreur,
Prefles de toutes parts, la frayeur les difperfe;
Un efcadron battu fut l’autre fe renverfe ;
Il n’eft plus d’ennemis & l’Autriche aux abois 
Combat l'Helvétien pour la dernière fois.
M u fe , rappelle moi les noms couverts de gloire 
Des chefs à qui la Suifle a dû cette viétoire.
Feer ,  Steiner, Villading, Conrad, Stein & d’Erlach 
Sauveurs de leur pays & vainqueurs à Dornac,
Ont enfin pour toujours aux dépens de leur vie 
De tout joug,étranger délivré l’Helvétie,
E t l’Autriche en repos n’a jamais plus tenté 
De ravir aux Cantons leur chère liberté.
(  37 )
X V I I .
B a t a i l l e  d e  M a r i g n a n . i 5 i ç .
Les S u ffis  prennent le parti de l'Italie contre les rois 
de France ,  E #  attaquent François 1er. à Marignan. 
Vaincus,  trois fanglants combats ; ils fe reti­
rent tranquillement fans être ni rompus , ni pour, 
fu iv is ,  ne fo n t , plus aucune alliance offenßvc 
avec aucune puffiance.
D e  trois puilïants Etats l’Helvétie entourée (23) 
Confervoit dans fon fein une paix affurée,
E t ne fe mêlant point d’intérêts étrangers 
Voyoit dans le lointain la guerre & les dangers. 
Heureufe par ce calme & tranquille chez elle ,
On ne la voyoit point embraffer la querelle 
De ces fiers potentats connus dans l’univers,
Tantôt par leurs fuccès, tantôt par leurs revers.
Mais quand le Milanois menacé par la France (24) 
Eut de l’Helvétien demandé l’alliance,
Quand l’Italie entière & Maximilien 
Unis contre Louis par un nouveau lien 
Eurent à ce bon roi difputé la vidtoire,
L’Helvétien féduit par l’attrait de la gloire 
D’un autre fouverain appuya les pro je ts ,
Et ne combattit point pour fes vrais intérêts.
Quel fruit retira.t-il du combat de Novarre ? ^
On l'ait qu’il y montra la valeur la plus ra re ,
C $
Qu’il vainquit l’ennemi plus fort & plus nombreux; 
Mais fon pays natal en fut-il plus heureux?
Ah! s’il faut fe réfoudre aux horreurs de la guerre, 
S’il faut de fang humain faire fumer la terre,
Ce n’eft qu’en defendant leur pére & leurs foyers 
Que ces cruels exploits font permis aux guerriers.
Reviens donc fur tes pas ,  rentre dans ta patrie, 
Soldat Helvétien qui défend l’Italie,
Laide combattre entr’eux des peuples ennemis ;
Que t’importe qu’ils foient ou vainqueurs ou fournis ?
De la plupart des chefs tel étoit le langage,
Et déjà prêts à fuivre un confeil audì fage 
Les foldats ne fongeoient qu’à repader les monts (2 ; ) .  
Déjà mieux informés leurs nombreux bataillons 
Du jeune roi Franqois embradant l’alliance 
N ’oppofoient à fa marche aucune réfiftance.
François, à Marignan, fage dans fes projets,
Ne craignoit point la guerre & propofoit la paix ;
Quant l’éloquent Schinner , nourri dans les allarmes, 
Aux Suides incertains fit reprendre les armes.,
Il leur peint l’Italie adervie aux Français:
Il leur fait entrevoir les plus heureux fuccès,
u Dans vos mains, leur dit-il, vous portez le tonnerre, 
„  C’elt à vous de donner ou la paix ou la guerre;
„  Les plus fiers conquérans abaidés devant vous 
„  Au gré dé vos defirs fufpendront tous leurs coups.
, ,  A vous feuls les deftins ont réfervé la gloire 
„  D’arrêrer un héros au fein de la victoire.
},  Jouidez aujourd’hui de ce noble pouvoir;
„  Secourir le plus foible( eft pour vous un devoir ;
„  Protégez l 'Italie,  & que cette journée 
,3 Attirant les regards de l’Europe étonnée 
„  Apprenne à l’univers, ce que dans les combats,
33 Veulent vos généraux & peuvent vos foldats 
Ce difcours prononcé d’une voix de tonnerre, 
rallume en tous les cœurs la fureur de la guerre. 
Leur attaque imprévue étonne les Franqais ;
Les Suiffes ont d’abord les plus heureux fuccès; 
Ils pouffent devant eux les premières cohortes.
Liais bientôt revenant plus fraîches & plus fortes, 
Les troupes de François reprennent, à leur tour,  
Les polies occupés avant la fin du jour.
François au premier rang s’étoit montré lui-même 
Plus grand par fa valeur que par fon diadème,
Il avoit repouffé les plus braves foldats,
Sans redouter la mort attachée à fes pas.
Alors chaque parti s’afflige de fes pertes ;
De morts & de mourans les plaines font couvertes ; 
Les combattans lafies fufpendent leur courroux,
Et pour le lendemain réfervent tous leurs coups. 
Mêlés confufément, ils gardent le filence.
Ils attendent le jour avec impatience,
Tandis que le roi même après tant de travaux,
Sur l’a (fut d’un canon, digne lit d’un héros ,
A vingt pas feulement d’une troupe ennemie 
Accufe la lenteur de l’aurore endormie.
Elle paroît, tout s’arme & tout marche à l’inftant: 
Le fer luit dans les mains du brave combattant! 
L ’adrefle, la valeur, la force & la prudence 
Tiennent des deux côtés la victoire en balance.
Enfin , le roi s’indigne, & l’épée à la main 
A travers l’ennemi s’ouvre un large chemin. 
L’Helvécien s’arrête & cède la victoire,
IViais s’il perd du terrain, il ne perd pas la gloire;
Sa retraite eft paifible, & le héros vainqueur 
Jufque dans le vaincu refpecte la valeur.
Ils rentrent donc chez eux,ces guerriers magnanimes, 
D ’interéts étrangers devenus les viétimes,
Moins nombreux , plus prudents, par le malheur formés, 
E t d’un meilleur efprit conftamment animés.
Ils garderont pour eux leur courage & leurs armes 
Ils n’iront p lus, au lo in , répandre les alarmes 
Qui leur coûtent le fang de leurs meilleurs foldats, 
Sans rendre plus heureux leurs tranquilles Etats.
Et fi, pour de grands rois, leur redoutable épée 
Du métier de la guerre eft encore occupée ;
Si plufieurs bataillons de Suiiïes aguerris 
Suivent les étendards des Lyons ou des Lys,
C'eft pour entretenir cet efprit militaire,
Pour ne point oublier cet art fi nécefiaire,
Qui d’un pays ouvert peut défendre l’accès 
E t d’un ambitieux arrêter le luccès.
Au plus léger lignai donné par la patrie 
Tous ces braves guerriers qu’enfanta l’Helvétie,
Et qu’aux rois fes amis elle prête aujourd'hui, 
Revoleroient vers elle & feroient fon appui.
Ils fe joindroient à ceux que les travaux ou l’âge 
Ont déjà rappelles des lieux où leur courage 
Mérita tous les prix dont ils font décores (.2 0 ) ,
Et le grade éminent dont ils font honnorés.
Eh ! quel nombreux e (faim de jeunefle intrépide 
Prendroit ,  avec plaifir, la fagefl'e pour guide 
Et conduite aux hazards par des chefs lì fameux, 
Sauroit combattre , vaincre, ou mourir avec eux.
X V I I I .
L o u is  P f i f f e r  a  l a  r e t r a i t e  d e  M e a u x . 
1567.
Louis Pfiffer, de Lucerne, protège la retraite de 
Charles I X ,  roi de F’/ ance, contre une année de 
rebelles. I l  reçoit le coi don de St. Michel.
. A u c u n  bien , fans la paix , n’excite mon envie.
Ni la fer ti l i té , ni l’o r , ni l’induit rie
Ne valent à mes yeux les douceurs de la paix;
C’eft là le vrai bonheur où tendent mes fouhaits.
Quand de fes propres maj.ns conftamment déchirée 
E t du fang le plus p u r , fans relâche , enivrée 
La France périffoit fous le dernier Valois (27) ; 
Quand l’anarchie affreufe y rempluqoit les loix;
En avoit-elle moins ces campagnes fertiles,
* C e  cjimat tem péré, ces ports, ces belles villes 
Qui d’un puiffant Etat dénotent la fplendeùr,
Et qu i,  dans tous les te m s , ont prouvé fa grandeur?
Charle régnoit alors ; ou plutôt Catherine (28)
De l’Etat ébranlé préparoit la ruine :
Les loiS étoient fans force & fans autorité,
E t du trône obfcurci l’antique majefté
Etoit fans cefle en butte aux trames criminelles 
Des Grands ambitieux & des peuples rebelles.
En deux partis puiffans & toujours oppofés 
I.es fujets incertains & toujours divifés 
Livroient toute la France aux horreurs de la guerre 
E t de crimes nouveaux épouvantoient la terre; 
Prélude malheureux des plus grands attentats 
Si ceux que nous voyons ne les furpaflbient pas. -• 
Dreux avoir déjà vû du haut de fes murailles (29) 
Ses champs délicieux comblés de funérailles,
Et ce premier combat funefte aux révoltés 
Ne préfageoit que trouble & que calamités.
Les vaincus toujours fiers & toujours fous les armes 
Dans les pays voifins répandoient les alarmes; 
Campés à Châtillon, ils forment le deflein 
De furprendre dans Meaux leur jeune fouverain.
Ce prince étoit à M eaux , & fa cour toute entière 
Ne pouvoir oppofer qu’une foible barrière 
Au projets imprévus des mécontens nombreux 
Que l’efprit de parti rendoit plus dangereux.
Prince, ralTurez-vous , fâchez que l’Helvétie 
Dans ce danger preffant fauvera votre vie;
Ffiffer, non loin de Meaux, a fix mille foldats (30) 
Que n’épouvante point l’appareil des combats.
"Vous pouvez par eux feuls appaifer la tempête.
Ils arrivent à Meaux, Pfiffer eft à leur tête 
Reding & Praroman, Riedmaten & Salis, (31) 
Zurlauben & Travers font fes premiers amis ;
Ils commandent fous lui cette troupe fidèle.
Tout ralfure le roi ; leur courage, leur zè le ,
LeuPs ferviccs paffes & leurs chefs généreux 
Accoutumés à vaincre avec eux & par eux.
Pfiffer voit le péril, mais d’un œil intrépide;
“  Marchons, dit-il aux Tiens, c’eft l’honneiir qui nous 
guide,
„  Recevons dans nos rangs le monaeque Français,
„  Et de notre valeur quel que foit le fuccès 
„  Au défaut du laurier que donne la victoire,
„  La mort nous couvrira d’une éternelle gloire 
„  Puifque notre devoir eft l’intrépidité^
3) L’obéiffance aux loix & la fidélité
A ce difeours guerrier tous les chefs applaudiffent, 
Les lances des foldats entr’elles rétentiffent;
Le defir du combat brille dans tous les yeux ,
E t l'efpoir du fuccès les anime encor mieux.
Alors Pfiffer formant fa fuperbe phalange 
Autour du roi Français la dipofe & la range.
Charle, fi jeune encor ,  Ces frères, Médicis, (32)
Et ce grand l’Hôpital, l’oracle de T hém is ,
E t  cette cour jadis fi belle & fi brillante 
Dans l’afile de Mars inquiète & tremblante,
Meaux les a vû partir & Paris les attend.
Le bataillon quarré s’avance en combattant;
Il voit venir fur lu i ,  des deux bouts de la plaine, 
Des cavaliers épars qu’il renverfe fans peine;
Mais lorfque l’amiral & tous fes efeadrons 
Pour venir au combat franchiffent les vallons,
Tout bon Suiffe à genoux, appuyé fur fa lance, 
Implore du Très-Haut la fuprême affiftanoe, (33)
Et bientôt fur fes pieds hardiment raffermi,
Et du front & des flancs repouffe l’ennemi. i 
Pfiffer, réglant les pas de leur marche impofante, 
Brave des efcadrons la menace impuiffante.
Ils reviennent cent fois & cent fois écartés,
Sous les yeux de leurs chefs, vaincus, épouvantés, 
Redoublant vainement leurs décharges terribles,
Ils ne retardent point les Suiffes invincibles,"
Et le jeune monarque à la fin eft fauvé.
Dans les murs de Paris ce prince eft arrivé.
Pour tous fes proteéteurs plein de reconnoiffance 
Il vient au milieu d’eux célébrer leur vaillance. 
Peut-il affez louer leur intrépidité?
N ’eft-ce pas à leurs bras qu’il doit fa liberté? 
Témoin de leur bravoure'ainfi que de leur gloire 
11 veut de cet exploit confacrer la mém oire,
Et Pfiffer, décoré du plus noble collier, (34)
De fa royale main eft créé chevalier.
Fin des Narrations.
N O T E S
Pour l'intelligence des Narrations.
( i )  . L a ville de Veïes, la plus puiflante de l’Italie, 
vcnoit d'être prife par Camille, général des Romains.
(2) Ce font aujourd’hui les peuples des environs 
de Sens, les Suiffes, les Flamans, les Suéves & les 
Autunois.
(?) Godefroi de Viterbe, Part. I X ,  rapporte cette 
ancienne tradition qu’aucun hiftorien n’a contredite.
(4) L’Etrurie d’alors eli aujourd’hui la Tofcane.
(ç )  Brennus vainquit les Romains à la bataille 
d ’Allia.
(6) On s’eft exaâem ent conformé à la Narration 
de Céfar.
(7) Bibrafte de Céfar nous paroit être Beuvrai dans 
l’Autunoîs.
(8) L’empereur Albert, premier fils & fucceffeur de 
Rodolph de Habsbourg, étoit originaire de Suilfe ; il y 
avoit des fouverainetés qu’il vouloit agrandir.
(9) Ces trois vallées n’étoient point fujettes aux ducs 
d ’Autriche, mais Impériales, comme les villes de Nu- 
rem berg , de Hambourg, & tant d’autres le font au. 
jourd’hui.
(10) La défaite du feigneur de Landenberg & la 
prife des châteaux de Rotzberg & de Kufnacht remit 
ces vallees en liberté.
(12) Cinquante hommes bannis des trois Cantona/ 
pour leurs crimes, offrirent leurs fervices qui furent 
refufés, & n’en furent pas moins utiles.
(13) Bade, célébré par fes diètes & par fes bains, 
appartenoic alors au duc d’Autriche. j
(14)' Le joug étoit compole de deux lances fichées 
en terre , furmontees d’une troifième lance en travers , 
fous laquelle on paffoit courbé & défarmé. Les confiais 
Romains & leur armee fubircnt cette ignominie dans 
les défilés de Caudium.
(13) Les Cantons de Claris, d’Uri & de Schwitz 
combattirent feuls de tous les Suiffes à cette feconde 
bataille de Næffels, parce que les autres Cantons 
n ’eurent pas le tems d’arriver
. (.16) Darius, dernier roi de Perfe, dont l’armée in­
nombrable étoit brillante d’or ,  fut entièrement défait 
par l’armée bien moins nombreufe d’Alexandre le 
grand , roi de Macédoine, à la bataille d’Arbelles.
(17) Pratelen eft fur les confins de la France & du 
Canton de Bâle.
(18) Le Pont & l'Hôpital St. Jacques touchent à 
Pratelen ; cinq cens Suiffes ne pouvoient s’y défendre 
contre huit mille Franqais.
(19) Charle avoir , au rapport des hifioriens du 
tem s ,  trois cent pièces de canons dans fon armée.
(20) Les tentes de Charle étoient doublées de ve­
lours ; Vécu de fes armes etoit brodé d’or & de perles. 
Il laiffa fon tréfor qui confiftoit en trois millions de 
florins d’Allemagne.
(21) Son diamant,  alors le plus beau de l’Europe ,
fut vendu par un foldat Suifle, au prix d’un florin, 
'& vingt mille ducats trente ans après.
(22) Il y a deux belles infcriptions fur la chapelle 
mortuaire de Morat. L’une de ces Infcriptions eft en 
profe latine, & en ftile lapidaire. La feconde eft en 
vers allemands, du célèbre Haller. On en trouvera, 
dans les mélanges, une traduction très-concife en 
vers français.
(23) La France, l’Allemagne & l’Italie entourent 
la Suifle.
(24) Les ducs de Milan obtinrent l’alliance des
Suiffes; L’empereur Maximilien I ,  & toute l’Italie
fe joignirent à eux contre le bon Louis X l l ,  toi de 
France.
(23) Il faut repaffer les Alpes pour venir d’Italie en 
Suifle.
(26) Les officiers généraux, décorés d’ordre de che­
valerie aux fervices de differentes puiffances et retirés 
dans la Suifle leur patrie.
(27) Sous Henri I I I ,  dernier roi de France, de la 
branche de Valois, la guerre civile continuoit de défo- 
ler ce beau Royaume.
(28) Charle I X ,  roi de France, & Catherine de 
Médicis, fa mère, veuve de Henri II.
(29) La bataille de Dreux venoit de fe donner.
(30) Louis Pfiffer, de Lucerne, commandoit fix 
mille Suiffes, de divers cantons, à la folde du ro i ,  
dans le voifinage de Meaux.
(31) C’étoient les principaux officiers Suiffes & 
Grifons qui commandoient fous Pfiffer.
(32) C h a r le lX ,  avoir auprès de lui fes frères Henri 
& Francois , fa fœur Marguerite, depuis femme de 
Henri IV, le fage Michel de l’Hôpital, chancelier de 
France, & toute fa cour.
(5 ?) Les hiltoriens du tems rapportent que les SuifTes 
de Louis Pfiffer fe mirent à genoux, avant que de com­
mencer le combat. Ceux de Granfon & de Morat en 
avoient fait autant. Voyez l’hiftoire de cette dernière 
guerre.
(34) Louis Pfiffer reçût le cordon de St. Michel, 
alors le premier de tous, hors de la porte St. Martin, 
à Paris, des mains du roi lui-même. C’eft le fujet 
d’une des belles e(lampes gravées depuis environ vingt 
ans , à la gloire de la nation Helvétique,
Fin des Notes.
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A V E R T I S S E M E N T .
i S /  ce# ouvrage rèujjit auprès des Soufcrip-  
Zenrs ci" <fzz Public  ,  o n  donnera une fu ite  qui 
contiendra l'hißoire entière de la fa tu e .
/
M É L A N G E S  C U R I E U X .
•   - ,  1 ! i~ i m  ,*mm
E t r e n n e s  • •
Tour le mois de Janvier.
" V o i c i , voici le nouvel an. V oici un fpec*.’ 
tacle nouveau, une année que vous n’avez ja­
mais vue. —  V ieillards, c’eft un nouvel an­
neau qui va fe joindre à là chaîne de vos jours; 
jeunes gens, c’efl: un nouvel aCcroiifement de 
votre exiftence. Si vous devez en faire bon 
ufage, réjouiflez-vouSi
M a is , p o u rq u o i re fu fe rie z  -  v o u s  d ’en fa ire  
b o n .u f a g e ?  S e rie z -v o u s  m é ch a n s?  S e riez -v o u s  
e n n e m is  de v o s  fem b lab le s  &  de v o u s  m ê m es?  
A im eriez -v o u s  à n u i r e , à d é t r u i r e , à b o u le v e r -  
f e r ?  T r o u v e r ie z - v o u s  v o tre  b o n h e u r  d an s le 
m a lh e u r  d ’a u t r u i?  A lo rs m es Etrennes  n e  Font 
p a s  p o u r  v o u s  ; les fen tim en s  & les ex p re flio ris  
d e  la  jo ie  n ’a p p a r tie n n e n t q u ’a u x  am es h o n n ê ­
te s  ; i l  n e  v o u s  c o n v ie n t  p o in t  d ’ê tre  g a is , f i 
v o u s  n ’ê tes  b o n sl
A h !  q u ’ils  fo n t  de b e lle  h u m e u r  ceu x  q u i 
f o n t  d u  b ie n  à le u rs  fem b lab le s  ! Q u ’ils  fo n t
D a,
( '.)
r ifib le s  d an s le u r  g a î té ,  ceux  q u i l e u r  fo n t du  
m al ! I l s  n ’o n t  q u ’u n e  jo ie  faufle & f im u lé e ,  
&  s’ils  p a ro iflen t r i r e  q u e lq u e fo is ,  c’eft p a r  
g rim ace  & p a r  co n v u lfio n .
jD n  d it qu e  lè  fage r i t  a u x  dépens du  fo t j 
c’eft au x  d é p e n s , d u  m é c h a n t q u ’il  d o it  r ir e  } 
c’eft la  m éch an ce té  q u ’i l  d o it  to u rn e r  en  r id i­
c u l e ,  lo r fq u e  c e lle -c i,  -pour tro m p e r  les h o m ­
m e s , e m p ru n te  le  m a fq u e  de la  gaîté . M ais > 
v o y e z  com m e ce m afq u e  a g ré a b le  c o u v re  im ­
p a rfa ite m e n t ce v ifage h id e u x . V o y e z - le , v o u s , 
to u s  le s p re m ie r s ,  en fan s b ie n  n é s ,  jeuneffe  
n a ï v e , q u i d iftin g u e z  fi fû re m e n t le s  tra i ts  in e f­
façab les de la  n a tu re . O h !  v o y e z ,  en c o re  u n e  
f o i s ,  com m e ce m afq u e  e ft m al a d ro ite m e n t 
p lacé ! C e te in t  re n d u  liv id e  p a r  l ’e n v ie ,  ce 
f r o n t ,  fiége de l’im p o f tu re ;  ces y e u x  a rd e n ts  
de co lères  ce tte  b o u c h e  éc u m a n te  de r a g e ,  r ie n  
de to u t  ce la  n 'e f t  caché. A h !  q u ’il fa u t ê tre  
g au c h e  p o u r  fe m afq u e r a in fi ! Le fin g e  p a ro ît  
lo u s  l ’h a b i t  de l 'h o m m e , la  g u e n o n  fo u s la  
g a z e ,  le t ig re  fo u s le  m a n tea u  de la  d o u c e u r ,  
le  lo u p  fous la  peau  de l’ag n eau . O h !  qu e  ce 
d é g u ife m e n t eft p la ifa n t!  com m e la v é r ité  palfe 
à  tra v e rs  fes v o ile s !
H o m m e s  b ie n fa ifa n ts  ! F em m es v e r tu e u fe s
( ss  y  '
& ch a rm an tes  ! Je u n e s  g e n s , l ’e fp é ran ce  de la  
f o c ié té , d o n t les v e rtu s  f o n t  a im a b le s , com m e 
e lles  d o iv e n t l ’ê t r e , c’eft p o u r  v o u s , &  n o n  
p o u r  ces en n em is du  g e n re  h u m a in  q u e  j’écris 
ces Etrennes ,• c’eft à .v o u s  q u e  je  le s  de ftin e  
&  q u e  je  le s  d o n n e . L a jo ie  e f t  v o tr e  appa- 
. n a g e ;  j ’in v ite  v o tre  fagelfe à fe r é jo u i r ,  co m m e 
o n  p r ie  des am is à u n  fe ftin  d o n t i ls  d o iv e n t 
fa ire  les délices. C ’e ft v o u s  q u e  j ’a im e à v o i r ,  
à  e n te n d re  c h a n te r ;  c’eft v o u s  q u e  j ’e x h o r te  
à  païTer la  n o u v e l le  a n n é e  d an s  des p la if irs  
v ra is  &  p u rs  , te ls  q u ’ils  c o n v ie n n e n t à l ’a­
m itié  fra n c h e  &  à la  ■bonne co m p ag n ie . L e  
rè g n e  de ce tte  fage v o lu p té  v o u s  a p p a r tie n t » 
p a rc e  q u ’e lle  e ft d u r a b le , .  f a n s  r e m o r d s , .  &  
féc o n d e  e n  av a n ta g es  de to u t  g en re . ■ " u 
P u ifla i-je  vous e n  v o ir  jo u ir , f u r to u t  a u x  p re ­
m ie rs  jo u rs  de ce m o is !  P u iife  l’h y p o c rif ie  &  
l a  fauife am itié  n e  p o in t  fe  m ê le r  d a n s  l ’ex - 
p re f lio n  de v o s fe n tim e n s ,-  à  l ’occafion , d e  la  
n o u v e l le  a n n é e  ! C a r je  n e  v e u x  p o in t  q u ’il  
fo i t  p e r d u ,  p o u r  le s  b o n n e s  g e n s ,  c e t ufage 
a n t iq u e  de fe fé lic ite r m u tu e lle m e n t dans le s  
p re m ie rs  jo u rs  de J a n v ie r .  N ’e f t - i l  pas fo n d é  
f u r  la  ra ifo n  , f u r  l ’a m i t i é ,  fu r  la  n a t u r e ?  
N ’a-t-il pas fu b fif té  p a r  to u t  o ù  les m œ u rs  n e
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fo n t  pas a l té r é e s , o ù  l ’on  n ’a pas ro u g i de fo u -  
h a i te r  d e  v ra is  b ie n s  à fes  c o n c ito y e n s  ? L e  
n o u v e l a il e l i  co ram e u n e  re n a if là n c e ; to u s  le s  
h a b i ta n s  d ’u n e  v ille  o n t- ils  le  b o n h e u r  d e  re ­
n a î t r e ?  T o u s  o n t- ils  fu rv é c û  a u x  feu x  de l ’é té ,  
à l ’in te m p é rie  d e  l ’a u to m n e , a u x  p rem iè re s  r i ­
g u e u rs  de l ’h iv e r ?  N o n ,  fan s d o u te ;  &  la  
m o r t  a ra v i p lu s  d lu n e  ép o u fe  à fo n  é p o u x ,  
p lu s  d ’u n  p ère  à. fes e n f a n s , &  p lu s  d ’u n  fils 
u n iq u e  à fa m ère . I l  e ft d o n c  j u f t e , i l  e ft ag réa ­
b l e ,  il eft d o u x  de fe fé lic ite r  de fo n  b o n h e u r  
&  de fé l ic i te r  n o s  am is &  n o s  c o n c ito y e n s , d e  
cei q u ’ils  p a r ta g e n t av e c  n o u s  la  jou ilfance  de 
la/ lu m iè re ., ciso : èi:;;
S-j M a is* , p o u rq u o i m ’a r rê te r  à p ro u v e r  ce q u i 
d o it ê tre  fen ti p a r  to u s  le s  b o n s  c œ u rs  &  ce 
q u ’i l  im p o rte  peu  de v o ir  r e je t te r  p a r  les c œ u rs  
ih fe n f ib le s ?  A pprochez  e n fa n s ,  p a re n s  ; a m is ,  
co n c ito y e n s . E n fa n s  a p p o r te z 'u n  b a ife r  à v o s  
p è r e s ,  fu fp e n d e z -v o u s  a u  còl d e  v o s  m è re s ;  
& '.v o u s  paren s c h é r is  rec ev ez  & re n d e z  le s  em - 
b ra flem eu s  les, p lu s  d o u x  &  les fé lic ita tio n s  les 
m o in s  fu fp e d e s . R é p an d e z  q u e lq u e s  p e tits  p ré - 
fen ts  fu r  c e tte  jeu n e ife  a im a b le  ; d o n n és  à C h lo ë  
Ce jo l i  fac à o u v ra g e ;  à L éo n  ce p o r te  fe u il le  
c h a rm a n t;  à P a u lin  ce tte  éc rito ire  l i  m ig n o n e  ;
(  f f  j
à  T h é m ire  ce c ra y o n  p o u r  le deffm . R a p p e l­
ie z -v o u s , en  ce m o m e n t ,  tro u p e  c h é r ie , ra p ­
p e l ie z -v o u s  to u s les m o tifs  de v o tre  a t ta c h e ­
m e n t réc ip ro q u e  ; o u b lie z  to u t  ce q u i  a  p u  le s  
a ffo ib lir  a u tre fo is .
L a  n èg e  c o u v re  la  te rre  ; la  r ig u e u r  d e  la  
fa ifo n  a r rê te  la  v é g é ta tio n  des  p la n te s ;  m ais la  
c h a le u r  des fe n tim e n s  n e  d ép en d  p o in t  d e  l’â -  
p rê té  des frim ats . Q u e  d i s - j e ?  l’h iv e r  e f t  le  
te m s des rap p ro c h e m e n s  dans la  fo c ié té  ; e n  
h y v e r  les ch am p s fo n t  ra re m e n t f r é q u e n té s , 
m êm e p a r  les a m a te u rs  de la  f o l i tu d e ,  &  le  
fe u  chafle des cam pagnes p a r  l ’a q u i lo n ,  s’e fl 
r é fu g ié  d an s  les h a b i ta t io n s  des h o m m es. O u i ,  
ce feu  b r i l le  dans les f o y e r s ,  fe m b la b le  a u x  
ra y o n s  d u  fo lc ii q u i f o n t v ifib le s . O u i ,  ce fe u  
é c h a u ffe , com m e e n  f e c r e t , d an s  le s  poêles &  
le s  f o u r n e a u x , te l q u e  ce feu  c e n tra l  q u i  v iv if ie  
le s  e n tra ille s  de la  t e r r e ,  &  q u i fe m o n tre  ra ­
r e m e n t ,  q u o iq u ’il  agifle to u jo u rs .
Q u ’il eft d p u x  d ’ê tre  raffem blés a u to u r  d’u n  
f o y e r ,  fan s  p e ine  d ’e fp rit n i  de c o rp s ;  d an s u n  
d e m i ce rc le  o ù  l’am itié  p ré f id e , o u  la  fé c u rité  
n e  p e rm e t p o in t  de d i f l im u le r , o ù  la  c o n v e r-  
f a t io n  ro u le  f u r  des o b je ts  in té re ffa n s , o ù  le  
to n  de la  p éd a n te rie  n e  v ie n t  p e in t  d ép a re r l ’i n ß
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t r u d l t a n , o ù  l ’âge a u q u e l il eft en co re  p e rm is  
d ’ig n o r e r ,  fe m o n tre  ig n o ra n t av ec  g race  &  
d é f i r e n t  d ’a p p r e n d r e , a v e c  l ’im p a tie n c e  d u  
p la if ir , O n  l i t ,  n o n  des ro m a n s  d a n g e re u x  o u  
to u t  au  m o in s in u t i le s ,  m ais des l iv re s  d ’h if-  
to i r e  & de l i t té r a tu re  capab le d ’éc la ire r l ’e fp r it 
$  de fo rm e r  le  c œ u r . O n  l i t  ; m ais a u c u n e  lo i  
g u é  celle  d e  l’a p ro p o s  p e  p re fc r it  le  tem s d e f , 
t în é  à la  le c tu re  5 t a n tô t  e lle  eft re m p la c é e  p ar 
des je u x  m o d érés  ; t a n tô t  p a r  u n e  fu ite  de piai» 
fa n te r ie s  in g é n ie u fe s  q u i ré v e ille n t to u t  le  m o n d e  
fa n s  b le fle r p e r f o n n e ,  & q u i  é g u i l lo n n e n t l’ima» 
g in a tio n  fan s  la  t r o u b le r ,
L çs  çau fes  de l ’h iv e r ,  fes e ffe ts , &  fes p r in ­
c ip au x  p h é n o m è n e s  f o n t  le  f u je t  l e  p lu s  o rd i­
n a i r e  de çes ç o n v e rfa tio n s  jn té re lfan tes . A glaë 
tr o u v e  q u ’on  eft fo r t  h e u re u x  d e  p o u v o ir  tro m ­
p e r  , a u p rè s  d u  f e u , la  fév é rité  d ’u n e  fa ifo n  
ïig o u re u fe .  Elle- p l a in t ,  d i t - e l le ,  la  n a tu re  e n ­
t iè re  , p om m e e lle  p le u re ra i t  fu r  u n  am i expi­
ra n t-  I l n ’y  a ,  c o n t in u e - t- e l le ,  p lu s  de v e rd u re  
d a n s  nos p r a ir ie s :  n o s  a rb re s  o n t  d ép o u illé  
l e u r  c h e v e lu re  f u p e tb e :  n o s  ru iife a u x  n e  cou» 
Jç n t p lu s  fu r  l ’é m ail des f le u r s , &  ló rs  m êm e 
q u e  la  c o u le u r  u n ifo rm e  de la  n e ig e  n ’a b fo rb ç  
pas to u te  la  v a r ié té  des couleurs q u i p a re n t
o rd in a ire m e n t la  t e r r e , u n e  gelée m e u r tr iè re  
relTerre à p lu fie u rs  p ieds de p ro fo n d e u r  le  fe in ­
de  ce tte  m ère  c o m m u n e , &  p r iv e  p o u r  to u ­
jo u r s  u n e  in fin ité  de p la n te s  de to u te  végé ta­
t io n . L ’h iv e r ,  a jo u te - t-e l le ,  o u i ,  l ’h iv e r  eft 
l ’im age co m p lè te  de la m o r t , & je  le  re g a rd e  
com m e la  m o r t  m êm e de la  n a tu re .
U n e  fi te r r ib le  c o n c lu fio n  p ro n o n c é e  p a r  u n e  
au fli b e lle  b o u c h e , je t te  la  c o n f irm a tio n  d an s  
l ’am e de to u s  le s  a u d i te u rs  d ’A g la ë ; m ais L ig -  
d am is ofe ré f if te r  à ce to r re n t  d e  trifteflè . N e  
fe riez -v o u s  p o in t dans l ’e r re u r  p o u r  la  p re m iè re  
f o is ,  B elle  A g la ë , lu i  d i t - i l ,  lo r fq u e  v o u s  
c ro y e z  q u e  l ’h iv e r  e f t  la  m o r t  de la  n a tu re  ? 
A h !  c ro y ez-en  p lu tô t  le  d e rn ie r  p r in te m s . L ’h i­
v e r  n ’e ft p o u r  la  n a tu re  q u ’u n  fo m m e il d o n t  
e lle  f o r t  b ie n tô t  ap rè s  , p lu s  v ig o u re u fe  &  
p lu s  r ia n te . D ite s -m o i,  je  v o u s  p r i e , c o n tin u a -  
t- i l  , fi le  fo m m e il e ft n n  tem s p e rd u  p o u r  la  
f a n té ,  p o u r  le  t r a v a i l ,  p o u r  la  b e a u té  m ê m e ?  
C e t  efpace de p lu f ie u rs  h e u r e s ,  p e n d a n t le q u e l 
o n  n e  fem b le  p o in t  v i v r e , n ’e ft-il pas  u n e  des 
cau fes q u i fa i t  v iv re  p lu s  lo n g te m s  ? O u i , fans 
d o u te ,  o n  a g i t  p eu  q u a n d  o n  d o r t ;  m ais l ’im a­
g in a tio n  &  l ’e fp r i t  q u i o n t  ta n t  a g i , n e  f o n t  
d ans les b ras  de l’o if iv e té  q u e  p o u r  a g ir  e n fu itc  
avec p lu s  de force.
< fS >
L a  c o n v e rfa tio n  d e v in t a lo rs  g é n é ra le , &- 
jp lu lïe u rs  a m is ,  com m e p lu f ie u rs  am ies d ’A glaë 
lu i  f i r e n t  la  g u e r re  f u r  fo n  o p in io n . E s-tu  d o n c  
m o r t e ,  lu i  d ifo it T h é o n ic e ,  q u an d  tu  d o rs  d ’u t i  
lò m m e il fi d o u x ,  q u a n d  tu  laiifes re p o fe r  te s  
a t t r a i t s ,  q u a n d  tu  es fu r  le  p o in t  de te  ré v e il­
le r  com m e le  fo le il l e v a n t ,  a rm é  de ces t r a i ts  
v ic to r ie u x  q u i lu i  a ifu je ttiffe n t la  n a tu re  ? A l­
lo n s ,  a l lo n s ,  d ifo it E m il ie , i l  fu ff it d ’a v o ir  v u  
te s  jo u e s  v e rm e ille s  &  f u r - t o u t  te s  y e u x  a u  
m o m e n t d u  r é v e i l ,  p o u r  ê tre  p e rfu ad é  q u e  tu  
n e  lo r s  p o in t  des b ra s  de la  m o r t  ;  qu e  le  fom - 
m e il  e f l le  ra ffra ich iffc m c n t de la  b e a u té ,  &  
q u e  c e tte  i n a â io n  a p p a re n te  e ft la  caufe ré e lle  
d e  la  v iv a c ité  la  p lu s  a é tiv e . E h !  b i e n ,  m a  
c h è r e ,  e h  b ie n ,;  M a d a m e , d ir e n t  a lo rs  les fem ­
m es &  les h o m m e s , co m m e à d’e n v i ;  e h  b ie n ,
1 L ig d am is a ra ifo n  , &  l’h iv e r  le  p lu s  r ig o u re u x  
n ?e f t p o u r  la  n a tu re  q u ’u n  fo m m e il p in s  lo n g ,' 
p lu s  p ro fo n d  & p lu s  tra n q u ille ;  t
V o y e z ,  e n  e f f e t ,  le é te u r  a im a b le s , ce q u e  
d e v ie n d ro it  la n a tu re  fan s l ’h iv e r , .  &  c ra ignez  
de  m u rm u re r  c o n tre  u n e  f a ifo a r ig o u r e u f e  m ais 
u t i l s .  Si la  n e ig e  n e  to m b e  p o in t fu r  la  te r r e  ; 
il n ’y  a u ra  l ’é té  p r o c h a in ,  n i ru iffeau  ,1 n i fo n ­
ta in e . Si le  f e in  de la  te rre  n ’eft p o in t re ffe rré
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p a r  la  g e lé e , ce tte  n o u rric e  d u  g en re  h u m a in 1 
fe  h â te ra  de p o r te r  des fleurs q u i n e  d o n n ero n t- 
a u c u n  fru it ., È p u ifée  p a r  des effo rts  c o n t in u e ls , ' 
e lle  ne p o u r ra  f o u te n i r ,  d an s fo n  a r id i t é , n i  
les feu x  de la  c a n ic u le , n i  le  fo u ffle  b r û la n t  
d u  m id i ; to u s  le s  g e rm es v o u la n t  é c lo rre  à la  
f o is ,  n e  f e r o n t ,  n i  n o u r r is  p a r  le s  v a p e u rs  
q u ’au ro it  p rép a ré  l ’h i v e r , n i  te m p érés  p a r  le s  
v e n ts  q u e  ces v a p e u rs  d é te rm in e n t s le  fo le il 
f e u l ag ira  fu r  la  t e r r e , &  fa  pu iffance n ’é ta n t 
p o in t  b a la n c é e , co n firm era  ce q u ’e lle  a u r a  fa it  
n a î tre  j &  p ro d u ira  l ’in c e n d ie  a u  l ie u  d e  la  
ch a le u r .
C ’e ft a in fi q u ’u n  é té  c o n tin u e l f e r o i t  n u if î-  
b le  a u ta n t  q u ’u n  h iv e r  fan s  re lâch e  j  le s  ex ­
trêm es g â te n t  to u t  e n  p h y f iq u e  d e  m ê m e  q u ’e n  
m o r a l e ,  &  l ’a p ro p o s  des tem s &  des l ie u x  
e ft néceflà ire  p a r - t o u t , p o u r  q u ’u n e  ch o fe  f o i t  
u n  b ie n . D e  fo rte  q u ’e n  fu p p o fa n t q u e  le s  r i ­
g u e u rs  de l’h iv e r  n e  fo ie n t  pas  a v a n ta g e u fe s  à  
to u s  le s  c l im a ts , a u  m o in s  e f t- il c e r ta in  q u ’el­
les le  fo n t a u  c lim a t d u  P a y s -d e -V a u d , p a rce  
q u e  le  te r r e in  n ’y  eft pas aflez p é n é tra b le  à  
l ’e a u , p o u r  fe  paffer de neige  &  d e  p lu y e .
T e l le  fu t  la  c o n c lu f io n  de ce tte  c o n v e rfa tio tt 
in té re f fa n te ,  &  d ’au ffi b o n n e s  ra ifo n s ; a y a n t
c o n v e r ti  la  c h a rm an te  A g la ë , o n  p a rla  de p lu -  
f ie u rs  a u tre s  f u je t s ,  m a is  en  p a f là n t; o n  e n ­
ta m a  v in g t m a tiè re s  d if fé re n te s , fa n s  en  tr a i te r  
u n e . C ’é to it  q u e lq u e  ch o fe  de m ie u x  q u e  des 
d iife r ta tio n s  ; c’é to it des tra i ts  de f e u , des éc la irs  
d e  g é n ie ,  de l ’e fp r it fan s  c a u f tic i té ,  de la  lé- 
g é re té  fan s  m éd ifance , des d iffé rences dans 
le s  f e n t im e n s ,  fans a ig re u r .  L e th é  fu t  f e r v i ;  
des flo ts d e  c rèm e c o u lè re n t dans des vafes d u  
J a p o n ;  to u t  ce q u ’o n  p ré fe n to i t  é to it  b o n  ; to u t  
ce q u ’o n  g o û to it  r e d o n n o it  l ’ap p é tit ; m ais la  
g r a c e ,  la  p ro p re té ,  la  g a i té ,  la  décence & la  
b o n n e  p la ifan te rie  f ire n t le  c h a rm e  p rin c ip a l 
d e  ce tte  fê te  H e lv é tiq u e .
B ie n tô t la  m u fiq u e  fe fa it e n te n d re  d an s u n e  
fa lle  v o if in e  ; o n  fe lè v e  av e c  p réc ip ita tio n  ; 
o n  fe p lace d an s  le  p lu s  g ra n d  filen ce  a u to u r  
d ’u n  o rc h e f lre  n o m b re u x  &  cho ifi ; le  fo rte -  
p ia n o ,  la  h a rp e ,  la  f lû te , les v io lo n s  , &  m êm e 
le  co r des chafleu rs fe  f o n t  e n te n d re  ta n tô t  
f e u l s , t a n tô t  accom pagnés de v o ix  to u c h a n te s , 
d o u ces &  m é lo d ie u fe s  q u i p ro u v e n t  de l ’am e 
& d u  ta le n t. Q u e lle s  h e u re s  s’éc o u le n t p e n ­
d a n t ce c o n c e r t d é lic ieu x  ! q u e lles  h e u re s  de 
ré c ré a tio n  &  de re c u e ille m e n t to u t  e n fe m b le -  
ja m a is  il n ’y  e u t  de ra ffem b lem en t p lu s  ag réa­
b le  , n i  de m o m e n s  p lu s  d o u x .
H y  v e r  î h y v e r  Î C ’eft là  to n  tr io m p h e  ; q u a n d  
tu  rap p ro ch e s  le s  a m is , q u an d  tu  les re n d s  
h e u re u x . J e  n ’ig n o re  p o in t ,  a u  m ilieu  de m a 
jo y e ,  les triftes effets q u e  tu  p ro d u is  d an s  les 
c h a m p s ; je  n e  les ig n o re  p o in t ,  m ais je  te  les 
p a r d o n n e , &  je  cro is  q u e  m es led teu rs  te  les 
p a rd o n n e ro n t a u f f i , m êm e après q u e  je  les a u ra i 
d éc rits  avec e x a c titu d e  &  v é r ité . y
J a n v ie r  eft le  m o is  le  p lu s  r ig o u re u x  de l’h i­
v e r .  I l  fa it d ’un e  r iv iè re  u n e  maffe fo lid e ,  i l  
je t te  fu r  les p lu s  g ra n d s  fleuves u n  p o n t de 
c e n t l ie u e s  de l a r g e , i l  e n c h a în e  le s  flots d e  
to u te s  les m ers  v o if in e s  des d e u x  pô les . A lo rs 
to u te  v e rd u re  e ft d eflech ée , le s  a rb re s  les p lu s  
b e a u x  d e v ie n n e n t d ’a ffreu x  fq u e le tte s  ; l ’o ifea u  
p é r it  d an s fo n  a z i le ,  le  q u ad ru p è d e  a u  m ilie u  
d e  fa c o u r f e ;  o n  d iro it  q u e  les c h e v a u x  d u  
fo lc ii c ra ig n e n t de v o ir  tro p  lo n g -tem s la  te rre  
g la c é e , & q u ’ils  n ’o le n t a p p ro c h e r  d ’u n  fé jo u r  
o ù  to u t  p a ro it en fcv e li d an s  la  m o r t. E n  e f fe t ,  
p lu s  de la  m o itié  des  h u m a in s  fe t ie n t  re n fe r­
m é e  d an s des m u ra ille s  o ù  e lle  elfaye de fe re ­
ch au ffe r p a r  des m o y e n s  q u i fu p p lé e n t à la  na­
tu r e ;  les ca m p a g n es  & m êm e les v il le s  p a ro if-  
fe n t d é p e u p lé e s , &  fi q u e lq u e  ra y o n  du  fo lc ii 
a  percé tro p  v iv e m e n t l ’a th m o fp h ère  & ré p a n d u
f u r  l’h o r iz o n  u n e  c h a le u r  au -d e flu s  de la  tem ­
p é ra tu re  o r d in a i r e ,  c e t in f ta n t  d e  re lâ ch e  eft 
b ie n tô t  p ay é  p ar des acc id en s q u i fu rv ie n n e n t 
a u x  h o m m e s  , a u x  a n im a u x  & m êm e a u x  v é ­
g é tau x .
S u r  le s  m ers  &  f u r  le u rs  r iv a g e s ,  la  n a tu re  
p a ro it  en c o re  p lu s  b o u le v e rfé e . O ra g e s ,  te m ­
p ê te s ,  o u ra g a n s ,  to u s  le s  fléaux  co m b in és  de 
la  fu re u r  des v e n ts  & d e  celle  des o n d e s , to u t  
ce  q u e  le  fro id  a de p lu s  h id e u x ,  l ’a q u ilo n  de 
p lu s  f o u g u e u x ,  la  lu t te  (les élém ens de p lu s  
te r r ib le  fe  tro u v e  r é u n i  fu r  le s  b o rd s  de l ’o­
c é a n . L es va ifleau x  fe b r ife n t  f u r  le s r o c h e r s ,  
le s  v ille s  f o n t  d é ra c in é e s ,  les m o n ta g n es  de 
g la ce  s ’en ta flen t p o u r  r o u le r  d an s  la  p la in e  a u  
p re m ie r  dégel p a ffagerj o n  c ro iro it  q u e  le  fe u l 
m o u v e m e n t de la  n a tu re  e ft c e lu i d u  d éfo rd re  
&  q u e  le  chaos v a  re c o m m en c e r à te n ir  le  fcep- ' 
t r e  d u  m onde .
M a is ,  q u e l p h é n o m è n e  b r i l la n t  f ig l ia le ,  d u  
c ô té  d u  N o r d , l ’ex iftence  de l’h i v e r , d ’u n e  
m a n iè re  p lu s  a g ré a b le ?  Q u e lle  d o u ce  c la r té ,  
q u e lle  fu p e rb e  c o u le u r  d o n n e  a u  c ie l de l ’o u rfe  
l ’éc la t de l ’a u r o r e ,  &  ch an g e  to u s  les p o in ts  
de  la  v o û te  le p te n tr io n a le  en  a u ta n t  de p o r te s  
de  l ’O r i e n t?  C ’c f t u n  v o lc an  n o u v e a u  q u i v o le ,
m o n te  &  fe c o u rb e  d u  c e rc le  v o if iii d u  p ô le ,  
ju f q u ’a u  p ô le  m êm e ; c’eft Y aurore Boréale q u i 
r e m p l i t  le  N o rd  de fes f e u x ;  c ’e f t u n  d ô m e  
fu p e rb e  r a y o n n a n t  de flam m es q u i fem ble  rem ­
p lace r le fo leil. Q u e  d i s - j e ?  C e tte  aurore e ft 
.en effet l ’im age  de c e t a l tre  é c la ta n t q u i Te ré­
fléch it d an s  fo n  a th m o fp h è re ;  c’e ft la  r é f r a â io n  
des tra i ts  enflam m és q u e  le  fo le i l  d a rd e  de to u ­
te s  p a rts . A ffo ib lis  p ar le u r  c o u r b u r e ,  ils  11’o n t  
p as  l ’éc la t é b lo u if la n t d u  l y s ,  m a is ,  t a n tô t  le  
te n d re  in c a rn a t de la  ro fe  j &  ta n tô t  la  co u ­
le u r  a rd e n te  d u  feu  c o m b a ttu  p a r  les v e n ts .
I l  é to it  b i e n j u f t e ,  d iro n t  m es le é te u r s , q u e  
le s  h o r re u rs  d e  l ’h iv e r  fu fle n t q u e lq u efo is  
égayées p a r  ces fpe& aclës a g ré a b le s ; o u i ,  ce la  
-é to it ju f t e , &  te lle  eft la  m a rc h e  d e  la  n a tu re . 
L e  b ie n  eft to u jo u r s  à  c ô té  d u  m a l d an s  l ’u» 
-h ivers.
P r e m i e r s  r a y o n s  d ’ e s p é r a n c b ,  
Four le mois de Février.
L e  m o is  de F é v r ie r  e ft le  p lu s  c o u r t  des m ois 
de l ’an n é e  , &  n ’en  e ft pas le  m o in s  d a n g e re u x . 
TLe fro id  y  e ft p lu s  fu p p o rta b le  q u ’en  J a n v ie r , 
le  fo le il com m ence  à r e m o n te r  u n  p eu  fu r  l’h o ­
r iz o n  , &  le s  n u its  e n  f o n t  p lu s  c o u r te s  ; m ais 
a p rè s  q u e lq u e s  jo u r s  de r e lâ c h e , ap rè s  q u e  les 
a rb re s  sé d u its  p a r  ce tte  fe in te  d o u c e u r ,  o n t  la issé 
c o u r ir  dans le u rs  ra m e a u x  gonflés le u r  fèv e  a tti­
ré e  p a r  la  t ié d e u r  d e  P a i r , a lo rs  f u rv ie n t  u n  
f ro id  p lu s  p iq u a n t q u i la  re fle rre  p lu s  qu e  ja m a is ,  
&  q u i d é t ru i t  fou  v e n t dans ces p rem ie rs  b o u r ­
g e o n s  to u te  l ’efpérance de l ’a u to m n e .
S o y o n s  d o n c  p ré c a u tio n n é s  c o n tre  les cap ri­
ces d u  m ois de F é v r ie r ,  m ais n ’en jo u ïf fo n sp a s  
m o in s  de l ’in te rv a lle  de l ib e r té  q u ’il laifle q u e l­
q u e fo is  à n o s .p ro m e n a d e s : la  c ra in te  de n ’av o ir  
p as  u n  b ea u  tem s d u ra b le  eft u n e  ra ifo n  de p lu s  
p o u r  en  j o u ï r , q u a n d  o n  a le  b o n h e u r  de l’a v o ir .  
A in fi v e n e z  u n  m o m e n t , au  m ilieu  d u  jo u r  
p ro fite r  des  p re m ie rs  ra y o n s  du  so le il de l’a n ­
n ée  , v ie illa rd s  q u i n ’é tiez réchauffés depu is d eu x
m o is ,
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m o is , q u e  p a r  u n  feu  artific ie l q u i v o u s  deifé- 
c h o i t  ; v en e z  v o u s  ép a n o u ir  u n  in f ta n t  a u x  
ra y o n s  b ien fa ifan ts  d u  flam beau  de la  n a tu re  ; 
c’eft u n  b ien  q u e  le  C ré a te u r  v o u s  d o n n e , &  
p o u r  ê tre  p a f la g e r , i l  n ’e n  e ft pas  m o ins u n  
b ien .
O u i ,  fans d o u te ,  ces jo u rs  tem p érés  du m ois 
de F é v r ie r  so n t a g r é a b le s , q u o i q u ’ils d u re n t 
t ro p  p e u ,  d ifo it à u n e  de fes a m ie s , la ch a r­
m a n te  I rè n e . A u ss i- tô t e lles s’av a n ce n t l’u n e  &  
l ’a u tre  fu r  u n e  lo n g u e  g a le r ie , d ’o ù  l’on  d é­
c o u v ra it  en  été un  payfage fu p e rb e  , m ais q u i 
n ’o f fra i t  en  h iv e r  q u e  des c ô te a u x  co u v e rts  de 
n e ig e . Le ciel n ’en  é to it  pas m o ins fe re in  , & 
le  fol eil fans n u a g e  a d o u c if lo it l ’â p re té  de l’a ir. 
O n  v o y o it q u e lq u es  co lo m b es f o r t i r  de tem s en  
terns d ’u n  co lo m b ie r  v o if in  ; q u e lq u es  p a ife reau x  
fa ifo ie n t e n te n d re  le u rs  accen ts an im és  q u o iq u e  
m o n o to n e s  ; la  tro u p e  jo y e u fe  des am is &  des 
com pagnes d’I ré n e  fe p ro m e n o it au  g ran d  a ir  
fo u s  le p o r t iq u e , & to u s  é to ie n t fem b lab le s  à 
d es  efclaves q u i jo u ïf le n t d ’un  p rem ie r  m o m e n t 
de lib e rté . N o u s  fom m es tro p  h e u re u x  d ’av o ir  
des m aifons b ie n  bâties & b ie n  fe rm é e s , d ifo it 
A g a th o n  , m ais n o u s  n ’en  fom m es pas m o in s en  
p rifo n  to u t  l ’h iv e r  d an s  ces m aifons d ’a ille u rs
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fi con jm odes. E h  b ie n , fi ce fo n t des p r i io n s ,  
n ’y  fo n g ez  p l u s , d it  L é o c a d ie , p u ifq u e  v o u s  e n  
ê tes  s o r t i , & q u e  v o u s  v o ilà  lib re  com m e l ’a ir. 
A  q u o i b o n  re v e n ir  fu r  le  paifé q u i n o u s  a t t r i s te ,  
p o u rq u o i n e  pas n o u s  rap p e lle r p lu tô t  ce lu i q u i 
n o u s  é g a y o it?  O u i , r e p r i t  P h o lo ë  , je  n e  v e u x  
m e fo u v e n ir  de ce tte  p r i f o n ,  q u e  p o u r  n ’o u ­
b lie r  jam ais  nos c o n v e r fa t io n s , n o s je u x  in n o ­
c e n ts  , n o s p e tite s  e fp ié g le rie s , n o tr e  m u f iq u e , 
n o s vers & n o s  ch an fo n s. N o u s  av io n s  a lo rs  de 
la  g a î t é , n o u s  en  a u ro n s  encore  ; &  to u t-à -  
c o u p  e lle  com m ence u n  fo r t  jo l i  con te  ; e lle  l ’i n ­
te r ro m p t a g r é a b le m e n t , p o u r  fa ire  la  p e tite  
g u e r re  à C téfias q u i p a ro iifo it d i f t r a i t ;  e lle  re ­
p re n d  fo n  co n te  ; e lle  eft a r rê té e  p ar u n e  fa illie  
d ’I ré n e  q u i lu i  dem an d e  o ù  e lle  a p r is  ta n t  de 
fo lie s . U n e  é tin ce lle  de g a îté  a llu m e d an s  to u s  
les cœ urs  le  défir de c o n tre d ire  l ’a im ab le  h if to -  
r ie n n e  ; h e u re u fe  c o n t r a d id io n  q u i v a u t en c o re  
m ie u x  q u e  le c o n t e , &  q u i p ro d u it  m ille  tra i ts  
in g é n ie u x . Le p la fo n d  de la  g a le rie  ra ifo n n e  de 
m ille  cris de jo y e  & de m ille  e x p re lfio n s  de 
p la if ir .
T e l  é to it  le fp e d a c le  d o n t tu  jo u i/fo is  ce jo u r -  
là  , a u  m ilieu  d e  ta  c o u rfe  , f o le i l , am e de l’u ­
n iv e rs . A cc o u tu m é  à v o ir  ta n t de b ea u té s  lu r
la  t e r r e , tu  n ’en  av o is  p e u t-ê tre  jam ais v û  q u i 
j o i g n i r e n t , com m e c e lle s -c i, to u s  les av a n ta g e s  
d u  c œ u r & de l ’e f p r i t , à to u s  ceux  de la fig u re  
&  des graces. H o m m es & f e m m e s , ils  p a ro if- 
fo ie n t tous choifis e n tre  m i l le ,  c’é to it  des gens 
a im a b le s , de b o n n e s  g e n s ,  b o n s  a m is ,  avec 
b ea u co u p  de ta len s  san s p r é te n t io n , &  b e a u ­
co u p  de g a îté  fans fo lie . Q u e  n ’é t o i s - j e  avec  
e u x ,  au  m o in s  ce jo u r- là  ! Q u e  n e  p u is- je  p a t  
fe r  avec eu x  to u s  les m o is  de F é v r ie r  de m a 
v ie  ! N o u s  n o u s  e n tre tie n d r io n s  de l ’adouciffe- 
m e n t de l ’h iv e r ;  m ais  n o u s  p a r le r io n s  e n c o re  
p lu s fo u v e n t  du  b o n  e m p lo i d u  tem s dans to u te s  ' 
le s  fa ifons de l’a n n é e  , &  ap rès a v o ir  ch a n té  
to u r -à - to u r  & lû  q u e lq u es  pages d ’un  b o n  l i v r e ,  
n o u s  ir io n s  p o r te r ,  d an s  p lus d ’un e  c h a u m iè re , 
d es  fecou rs a u  p a u v re  , com m e à l’in firm e ; &  
n o u s  le u r  re d o n n e r io n s  d u  co u ra g e  & des fo r­
ces par u n e  b e lle  h u m e u r  q u i n e  fe ro it  pas fans 
m o tifs .
I ls  v o n t en  effet rec o m m e n c e r  à p a ro itre  ces 
effe ts de la  n a tu re  q u i la  r a je u n if fe n t ,  & q u i 
ré jo u iffen t l ’u n iv e rs . C ’eft p a r  les po iflons q u e  
la  ré g é n é ra tio n  com m ence , c’eft au  fonds de la  
m er q u e  le  m o n d e  va re p re n d re  fa vie & fo n  
a t i iv ité .  T o u t  eft en co re  tra n q u ille  fu r  la  te rre  ;
. E a
le s o ifeaux  occupés de le u r  n o u r r i tu re  n e  v o le n t 
p o in t  en c o re  d e u x  à d eu x  ; le  q u a d ru p è d e  fau - 
v ag e  effc en c o re  à d em i-g lac é  dans fa ta n iè re  ; 
m a is  l ’a d iv i té  des po iflons s’e ft rév e illé e  , & 
f o n  exem ple  ne fera  fu iv i de lo n g  tem s q u e  p a r  
le  coq de B ru y e re  q u i  e r re  d an s  les fo rê ts .
T e l le  e ft l ’a u ro re  d u  p r in te m s  ; c’eft pa r-là  
q u e  s’an n o n c e  la fa ifon  de fleu rs ; te l eft le p re ­
m ie r  figna l d o n n é  p ar la  n a tu re . C ’eft en fu ite  de 
ce tte  fo ib le  lu e u r  q u e  n a î t  fu cceffiv em en t la 
lu m iè re  , c’eft p a r  ce tte  é tin c e lle  q u e  co m m en ­
c e n t ces re d o u ta b le s  feux  q u i en flam m ero n t to u s  
le s  o ife a u x , to u s  les r e p t i le s ,  to u s  les q u a d ru ­
p è d e s  & q u i a jo u tè re n t u n  n o u v e a u  d eg ré  à la  
f u r e u r  d u  L y o n ,  à la ra g e  d u  t ig r e ,  & à la 
fo rc e  de l’é lé p h a n t. C e p e n d a n t la  fo iré e  n ’é to it  
p o in t  fin ie . E n  dem i-cerc le  a u to u r  d ’un  g ra n d  
f e u , o n  fo u h a ite  d’e n te n d re  la  v o ix  de P h o lo c . 
P h o lo ë  n e  fe fa it pas p r ie r  d e u x  fois & ch a n te  
la  ro m an ce  de la  fille de C h a rle m a g n e . E n fu i te  
ch a cu n  fe fa it un  p la ifir  de c o n tr ib u e r  à la  fa tis-  
fad tio n  co m m u n e  , m ais q u a n d  le  to u r  de L éon  
f u t  v e n u  , tro u p e  c h a rm a n te , d i t - i l , je  ne pu is  
c h a n te r ,  v o u s  le  f a v e z , m ais je  pa îra i m o n  
é c ô t par la  n a r ra t io n  d ’u n  év é n e m e n t ré c e n t o ù  
n o u s  tro u v e ro n s  to u s  q u e lq u e  cho ie  q u i n o u s
in té re fle . O n  y  con fen t i t ,  & il com m ença a in fi :
P a rm i les fta tu es  a n tiq u e s  d o n t la g a le r ie  de 
F lo re n c e  eft o rn ée  ou  p lu tô t  e n r ic h ie , u n e  des 
p lu s  belles re p ré se n te  u n e  b eau  je u n e  h o m m e  
q u i ne to u c h e  la  te rre  qu e  d ’u n  de fes p ieds ; 
i l  a  u n e  a ile  à ch a q u e  é p a u le , m ais l ’u n e  de fes 
a iles e ft e n t iè re m e n t p l i é e , ta n d is  q u e  l’au tre  
p re n d  l’elfor ; fu r  fa tê te  u n e  flam m e trè s -v iv e  
é to it  ag itée  par to u s  les v en ts  , & l ’u n e  de fes 
jam b es  eft rehau flee  p a r  le  c o th u rn e ,  m ais l ’a u ­
tr e  eft b iz a r re m e n t e n v e lo p p é e  ; en fin  il p o r te  
d an s  u n e  m ain  le c o m p a s , & d an s  l ’a u t re  u n e  
m a ro tte  -, to u s  sy m b o les  con tra d i d to ires q u i d o n ­
n e n t  beau co u p  à c o n je é tu re r . E n  d ép la ç a n t u n  
jo u r  ce tte  f în g u liè re  f t a t u e , o n  s’eft a p p e rç u  
q u e  fo n  p ied efta l to u r n o i t  à v is  fous e l l e , &  
p ro f i ta n t  de ce t in d ic a t io n , o n  l’a to u t  d év ifle . 
C e p iéd efta l s’c ft tro u v é  c r e u x , r e n fe rm a n t u n e  
caifle de p lo m b  q u i re m p lilfo it le  v u id e  du  m ar­
b r e  , &  q u i c o n te n o it  v in g t -  h u i t  ro u le a u x  d e  
p a rc h e m in  éc rits  en  g re c ,  en  l a t i n ,  o u  en  ita ­
l ie n  , m ais to u s  p a rfa ite m e n t co n fe rv és q u o i­
q u ’il y  e n  e u t du  tem s m êm e de S o c r a te , com m e 
on  le  v e r ra  dans la  fu ite .
Le p rem ier ro u le a u  c o n te n o it  en  g rec le  p lu s  
p u r  , l’h if to ire  & le s  a v e n tu re s  de ce tte  f ta tu e :
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le s  v o ic i-fid è le m en t tra d u ite s  p a r  u n  h ab ile  p ro - 
fe lTeur.
/ % 1 a P h id ia s  le p lu s  ce leb re  f ta tu a ire  de l ’an ti-
M q u ité  floriflo it à A th è n e s , v e rs  la  q u a ra n te -  
3, c in q u ièm e  O ly m p ia d e ,  & to u t  le  m o n d e  fa it 
3, q u ’il é to it c o n te m p o ra in  de S o c ra te , de P é ri-  
33 c lé s , d’A lc ib iade  &‘ de to u s  le s  g ra n d s  h o m - 
33 m es ', q u i p a r  le u r  v a le u r ,  le u r  fag e fle , o u  
33 le u rs  ta le n s  o n t  re n d u  la  G rè c e  le pays le  
„  p lu s  cé lèb re  de l ’u n iv e rs . I l s’é le v o it au  n i-  
3,  v ea u  de to u s  ces p e rfo n n ag e s  i l lu f i r e s , & la 
3, v ille  d ’A th èn es  , q u i ju g e o it  fi b ie n  de la  
3, g lo i r e ,  s’h o n o ro it  a u ta n t  de P h id ia s  qu e  de 
3, P la to n . P h id ia s  a v o i t  a t te in t  fa q u a ra n tièm e  
33 an n ée . C e t âge q u e  les fem m es c ra ig n e n t ta n t  
33 de v o ir  a r r iv e r ,  n ’e ft p o in t  au fîi d é fa v an ta -  
3, g eu x  au x  h o m m es. C ’eft ce lu i o ù  la  v iv a c ité  
33 s’u n i t  à la f o rc e ,  & c e r ta in e m e n t p o u r  les 
„  o u v ra g e s  q u i d e m a n d e n t du  gén ie  & de l ’exac- 
„  t i t u d e ,  u n  h o m m e  à q u a ra n te  a n s  v a u t m ieu x  
33 q u ’à v in g t- c in q ” .
L éo n  s’a rrê ta  q u e lq u e  tem s p o u r  re p re n d re  
h a l e i n e , ’ & N ico fie  en  fo u r ia n t  lu i dem anda 
q u e lq u e s  m o m en s p o u r  ré fléch ir fu r  to u t  ce q u ’il  
a v o it  lû . N o u s  v o u s  e n  d em an d o n s  to u te s  a u ­
t a n t ,  lu i  d ire n t le s  d a m e s , n o tr e  e fp r it m o in s
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ac co u tu m é  q u e  le  v ô tr e  a u x  le â u r e s  f é r ie u fe s , 
à b e fo in  de fe re c u e ill ir  p o u r  en  re tire r  to u t  le 
le  f ru it . J ’y  con fens trè s  - v o lo n t i e r s , ré p o n d it 
L é o n , m ais je  n e  c ro is  pas q u e  le  lo if ir  de la  
ré flex ion  vous fo it  p lu s  nécefla ire  q u ’à ces m e t  
ïîe u rs . B ien m o in s , s 'é c r iè re n t g a la m m e n t C té- 
z ias  , C l ito p h o n  Se F littè n e . O u i ,  b ien  m o in s ,  
a jo u ta  L éo n  d ’u n  to n  re fp eé tu eu x  , car v o u s
lifez  des ro m a n s   O h !  n o u s  v o u s  te n o n s ,
s ’écria N ico fie  ; c’eft où  n o u s  v o u lio n s  en  v e n i r ;  
é c o u to n s  le  ro m a n .
C es be lles  dam es a v o ie n t b eau co u p  d ’e fp r i t ,  
le é te u rs  a im a b le s , m ais il  m e fem b le  q u e  le u r  
ju g e m e n t e n  ce tte  occafion  n ’é to it  pas trop, j u f t e ,  
c a r  jam ais h if to ire  n e  re llèm b la  m o in s  à )u n  Vo­
rnan  q u e  celle-c i. U n e  f ta tu e  de la  g a le rie  d u  
g ra n d  d u c , la  d a te  de l ’O ly m p ia d e  , S o c r a te , 
S o p h o c le  & P la to n  c ités com m e c o n te m p o ra in s , 
la  ré p u ta tio n  de P h id ia s ,  to u t  ce la  n ’eft r ie n  
m o in s  q u e  ro m a n e fq u e  , &  s’il e f t p e rm is  de 
ju g e r  de l’h if to ire  auffi lé g è r e m e n t , on  en  v ie n ­
d ra  ju fq u ’à t ra i te r  de ro m a n s  l ’h if to ire  d’A lexan­
d re  Se ce lle  m êm e de D o n  Q u ic h o te . L é o n  
c o n tin u e .
“  P h id ia s  v e n o i t  de f in ir  fa b e lle  M in e rv e  Se 
»  fo n  J u p i te r  O ly m p ie n  p lu s  fu b lim e  en c o re ,
E  4
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„  E g a lem e n t h a b ile  à tra i te r  to u te s  fo rte s  de 
„  fu j e t s ,  il a v o i t  fa it p o u r  E lp in ice  , fem m e de 
33 P e r ic iés u n  A m our e n  p le u rs  d o n t P éric lés  
35 a v o i t é té  ja lo u x ;  il a v o i t  fcu lp té  p o u r  A rif- 
5,  to p h a n e  u n  p e tit M o rn u s ; & jam ais le p o ë te  
»  co m iq u e  n ’é to it fi p la ifa n t d an s fa com pofi- 
3, tio n  , q u e  lo r fq u ’il p laq o it le  d ie u  des bou f- 
33 fon s  fu r  fon  p u p itre .
„  P h id ia s  p a ro ilfo it d o n c  a u  co m b le  de la  
s, g lo ire  ; le L y c é e , l ’académ ie & m êm e le  fév è re  
3, p o r tiq u e  re te n tilfo ie n t de fes é lo g e s , & lo r f-  
33 q u e  la je u n e  nobleffe A th é n ie n n e  s’e m b a rq u o it  
3, au  p rin te m s p o u r  les ex p é d itio n s  m il i ta i re s ,  
„  i lu f to i t  peu de fem m es q u i n e  fo u h a ita lfe n t 
M d 'a y a ir  de la  m a in  de P h id ia s  u n e  (fa tue  , o u  
»  d u  m o in s u n  b u fte . A u d i lu i  en  d e m a n d a -t-o n  
3, dé to u te s  parts  lo rfq u e  C y m o n  p a r t i t  p o u r  
»  l’Io n ie  ; m ais P h id ia s  défe fpéré  de ta n t  de 
3, d e m a n d e s , p r o m e t ta i t ,  d i t - o n ,  p lu s  q u ’il  ne 
„  p o u v o it te n ir . C e q u i p ro u v e  en p a ffan t, q u e  
,3 lés h o m m es de fo n  tem s n ’é to ie n t  pas p lu s  
„  efclaves de le u r  p a ro le  q u e  ce u x  d u  n ô t r e ” .
A ce t r a i t ,  les dam es té m o ig n è re n t le u r  fa tis-1 
fac tio n  p a r  u n  fo u rire  m a lin  ; les hom m es e n  
p a ru re n t  m o in s  là tisfa its . O n  a p ré te n d u  depuis 
q u e  d e u x  ju g e m e n s  co n tra ire s  a u ro ie n t  é té  p lu s
co n fo rm es à l’in té rê t  de ch a q u e  fexe ; m ais ces 
forces de ré flex io n s fu rp a ife n t m a  c a p a c ité , jë  
n e  fu is  q u ’h if to r ie n .
cc P h id ia s  a v o i t  p o u r ta n t  u n e  b o n n e  raifo rt 
,,  p o u r  ê tre  p eu  fidèle au x  p ro m e ife s  q u ’o n  lu i  
jj a rra c h o it. I l  v o u lo it  en fin  tra v a ille r  p o u r  lu i-  
„  m ê m e , ap rès aivoir ta n t  tr a v a il lé  p o u r  la  v ille  
„  d ’A th è n e , p o u r  les tem p le s  , p o u r  le s h é ro s  
,3 & p o u r  la  b ea u té . S on  a t te l ie r  é to it  féc o n d  
«  en  b e a u x  o u v r a g e s , a u c u n  d e  ces o u v ra g e s  
33 n ’é to it re lié  chez l u i ,  &  fe m b la b le  à ces je u -  
33 lies p e rfo n n e s  q u i d o n n e n t d ’ex ce llen s c o n -  
33 fe ils  à le u rs  a m ie s , il a v o i t  ré p a n d u  les chefs- 
33 d ’œ u v re s  &  ii’en  a v o it  p o in t  g ard é . I l  réso- 
33 lu t  en fin  d ’e m p lo y e r  fon  c ifeau  p o u r  lu i-m ê m e ; 
33 h é la$ ! i l  ig n o ro it  le  p o u v o ir  d ’A fp a fie , &  i l  
33 é to it  a lo rs  b ie n  é lo ig n é  de s’en m éfier.
Le n o m  d ’A fp a fie , m o n  ch e r l e d e u r , n ’é ta n t 
pas c o n n u  de C lé o n ic e , e lle  p r ia  L é o n  de la  
lu i  fa ire  c o n n o itre  , afin  q u ’e lle  n e  p e rd it  au ­
cu n e  p a r tie  de l ’in té rê t q u e  ce tte  h if to ire  in fp i-  
ro it .  C ’é to i t ,  d it a lo rs  L é o n ,  u n e  fem m e p lu s  
cé lèb re  p ar fo n  e fp r it  q u e  p ar la  fagelfe  de fa 
c o n d u i te , m ais q u i p ar la fu p é r io r ité  de fes lu ­
m ières d an s  to u te s  les fc ie n c e s , dans to u s  le s  
a r ts  & p r in c ip a le m e n t d an s  la  p o l i t iq u e , m é-
r i ta  de v iv re  dans la  focié té  de S o cra te  & d e  
to u s  les g ran d s  h o m m es de fo n  te m s , &  jo u it  
e n c o re  a u jo u rd ’h u i de P eftim e d e  la  p o f té r i té ,  
co m m e elle  jo u i t  de celle de fo n  lîèc le . O n  a 
lie u  de c ro ire  q u e  P é ric lé s  f in it p a r  l ’é p o u fe r . 
E h  b i e n , d i t  P h o lo é , p a rd o n n o n s - lu i fes éga- 
rem e n s  e n  fav e u r  de fes ta le n s  & de fo n  m a­
r iag e  avec u n  g ra n d  h o m m e , c’eft u n  p e rfo n - 
n ag e  fi ra re  q u ’il  n e  tire  p o in t à c o n fé q u e n c e , 
m ais eu flio n s-n o u s  to u te s  fes b o n n e s  q u a l i té s , 
n ’o u b lio n s  jam ais  q u e  le  p re m ie r  m é rite  d ’une 
fem m e e ft dans fes m œ u rs .
A  p ro p o s  d ’o u b l ie r ,  d i t  en  r ia n t  L é o c a d ie , 
n o u s  o u b lio n s  q u ’il  e lt t a r d ,  q u e  l ’h e u re  de la  
- fo iré e  eft fin ie dep u is  lo n g - te m s , &  q u e  c’e ft 
ab u fe r  de la  b o n té  d ’Irè n e . A  ces m o t s , to u te  
l a  focié té  fe l e v a , m alg ré  les re p ré fe n ta tio n s  de 
la  m aitreife  de la  m aifon  q u i d em an d o it la  p ro ­
lo n g a tio n  d ’u n e  féance auffi ag réab le . M a is  e n  
fe  f é p a r a n t , o n  fe p ro m it  ré c ip ro q u e m e n t u n e  
f o i r é e , dans lé  m êm e g o û t , p o u r  le  m o is  de 
M a rs .
R é v e i l  d e  l a  n a t u r e ,
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lu  a  te rre  lalfée du  jo u g  de l ’h iv e r  lè v e ,  d an s  le  
m o is  de M a r s , fes tr i l le s  y e u x  v e rs  l ’aftre  d u  
jo u r .  I l  eft tem s q u e  le  feep tre  de l ’A q u ilo n  fo it  
b r i  fé , q u e  la v e rd u re  perce la  n e ig e , &  q u e  les 
g laces fo n d u es la ilfen t u n  lib re  co u rs  à l’ea u  des  
fleuves &  des ru ilfea u x . D es v e n ts  p lu s  d o u x  
fe  ré p a n d e n t d ’u n  b o u t  de l ’h o r ifo n  à l’a u t r e , 
le  b o u to n  fe fo rm e  à l ’e x tré m ité  des ra m e a u x  
des a rb re s  ju fq u ’a lo rs  en g o u rd is  ; la  p r im e v è re  
f e  d if tin g u e  déjà  fu r  le tap is  de g a z o n , le  v e rd  
n a ilfan t rem p lace  la  b la n c h e u r  de la  n e ig e  dans 
to u te  la  n a tu re .
Q u ’ils  fo n t  b e a u x  ces jo u r s  déjà d u ra b le s  q u i  
l ig n a ie n t  le p r in te m s , q u ’il  eft in é p u ifa b le  e n  
ch a rm es d é l ic ie u x , ce p r in te m s  fi d é liré !  I l v i e n t ,  
d e s  ré g io n s  de l ’E q u a te u r , d ifp u te r  à l ’h iv e r  l’em ­
p ir e  des clim ats te m p érés ; il re p o u f le ,  ju fq u ’a u x  
p ô le s ,  le s  v e n ts  glacés q u i c o n tr if to ie n t la  n a­
tu r e  ; déjà  le s  jo u rs  v o n t ê tre  é g a u x  a u x  
n u i t s , & le c h a r  d u  fo lc ii é levé  fu r  la  m o itié  
d u  c i e l , la ifle to m b e r  to u s  le m a tin s  u n e  ro féc  
b ien fa isan te .
A lo rs  to u t  s’ag ite  & to u t  éclos dans la  n a tu re  ; 
le  fe in  de la  t e r r e , p é n é tré  p a r  u n e  d o u ce  cha­
le u r  , laifle échapper les p la n te s  d o n t elle ren -  
fe rm o it le g erm e ; la  ro fe  fu p e rb e  règ n e  fu r  le s 
p rem ières  f le u rs , en  a t te n d a n t qu e  fes n o m b re u x  
fu je ts  fe m u lt ip lie n t ch a q u e  jo u r  au p rè s  d ’e lle . 
Q u e  de tré fo rs  a lo rs  fe ro n t p ro d ig u é s  a u to u r  de 
m o i ! La p o u rp re  , l ’a z u r ,  l ’in c a r n a t ,  to u te s  les 
p lu s  b e lles  c o u le u rs  ré u n ie s  d an s  u n  p a r te r r e , 
&  m êm e d an s  la  p r a i r ie , d ifp u te ro n t a u x  p a r ­
fu m s les p lu s  e x q u is  l’a v a n ta g e  de c h a rm e r  to u s  
m e s  fens. La v io le tte  e f t  à m es p ie d s , m ais fa 
m o d e ftie  n ’ô te  r ie n  à fo n  m é r i t e , & lo rfq u e  
l ’œ ille t é ta le ra  fa c o u ro n n e  d e n te lé e ,  la  tu b é -  
r e u fe  fa b e lle  t ig e  & fa b la n c h e u r  é c la ta n te , & 
la  tu lip p e  la  v a r ié té  de fes n u a n c e s  v e lo u té e s , 
je  n e  le u r  d o n n e ra i au c u n e  p ré fé ren ce  fu r  des 
fleu rs  m o in s  o rg u e il le u fe s , &  je  c h é r ira i  p o u r  
fo n  o d e u r  , la jo n q u il le  to u te  pâle  q u ’e lle  e f t ,  
a u ta n t  q u e  j ’a im e ra i la  v iv a c ité  des co u leu rs  de 
la  re n o n c u le .
M è re  de to u te s  ces p ro d u c tio n s  a g ré a b le s , la 
n a tu re  les tra i te  to u te s  avec la m êm e b o n té . 
L eu rs  q u a lité s  fo n t d if fé re n te s , e t le u r  m é rite  
11’e ft pas to u jo u rs  le  m ê m e , m ais to u te s  c o n tr i-
b u e n t  à la  p a ru re  d e  la  te r r e  &  à la  richelTe d u  
p r in te m s .
B ie n tô t le s  a rb res  d o n t la c im e fe p e rd  dans 
le s  c ieux  d é p lo y e n t u n  feu illag e  m a g n if iq u e , &  
les a rb riffeau x  le u r  c o n te f te n t à ce t égard  le p r ix  
de la  b ea u té . Q u e lle  é to n n a n te  v a r ié té  d an s  les 
n u an c es  de le u r  v e r d u r e , d an s  la  co u p e  &  l ’é­
te n d u e  de le u rs  f e u i l le s , dans l’é lé v a tio n  m a- 
je f tu e u fe  de le u rs  ra m e a u x  ! L e fo le il e ft fu r  
le u rs  t è t e s , & déjà  l’o m b re  c o u v re  le u rs  rac i­
n e s  ; des v e n ts  ta n tô t  im p é tu e u x  & ta n tô t  p lu s  
d o u x  a g ite n t le u rs  b ra n c h e s  v ig o u re u fe s ,  & fer­
v e n t  à d év e lo p p e r la  fleu r q u i g o n f lo it le b o u ­
to n  a t te n d r i.  D é jà  p lu fie u rs  o ifea u x  fe re n d e n t 
à l ’e n v i dans ce t afile  to u ffu  , d é jà  le u r  fe in  
p a lp ite  d ’u n  défir  in c o n n u  ; ils  m u lt ip lie n t  le u rs  
c h a n ts , ils  y  ré p a n d e n t p lu s  d’a m e , p lu s  de v iv a ­
c ité  , p lu s  d ’énerg ie  ; en fin  ils  fe c h e r c h e n t , ils  
fe p o u r f u iv e n t , ils  ne s’é v ite n t p lu s ,  iis v o le n t 
d e u x  à d eu x  ; & les p lu s  te n d re s  commys les p lu s  
in n o c e n te s  am o u rs  ré p o n d e n t d ’u n e  g é n é ra tio n  
n o u v e lle . L es a rb re s , les a rb r if fe a u x , les bu iffons 
f le u r is ,  te ls  fo n t les lie u x  o ù  ils  p la c e ro n t la 
m aifo n  qu e  c o n f tru ira  le u r  in d u f tr ie . A vec q u e lle  
fagac ité  ils d é c o u v r iro n t P ex p o fitio n  la p lus fa­
v o ra b le  à le u rs  n id s  ? I ls  les fu fp e n d ro n t à des
ra m c u x  p lia n ts  q u e  le  v e n t p e u t a g ite r  fans les 
r o m p r e , ils  les c o u v r iro n t de feu illes  c o n tre  
la  p lu ie  ; ils  les é ta b li ro n t dans le  creu x  m êm e 
d e  l ’a rb re  p o u r  p lu s  g ra n d e  f ù r e t é , & ta n d is  
q u e  l’h iro n d e lle  fem b le  p a rta g e r  l ’h a b i ta t io n  de 
l ’h o m m e , & v o u lo ir  v iv re  avec  lu i fan s c ra in te  
&  fans fo u p q o n , d ’a u tre s  h a b ita n s  de l’a ir  n e  
s’a tta c h e n t q u ’à le  f u ï r , & tra v a ille n t à fe te n ir  
h o r s  de fa p o rtée . H é la s  ! ce fu t  a u tre fo is  u n  
des je u x  de to n  e n fa n c e , h o m m e  q u i tro u b le s  
p e u t-ê tre  a u jo u rd ’h u i le  rep o s  de to n  fem b la - 
b l e , ce fu t u n  des je u x  de to n  en fance qu e  de 
r a v i r  de fo ib le s  o if illo n s  à u n e  m è re  ép lo ré e . 
V o i  le  d é fe fp o ir d u  p ère  v o ltig e a n t a u to u r  d u  
n id  q u e  tu  v as  r a v a g e r ,  e n te n d s  les cris p la in ­
tifs  de fa te n d re  c o m p a g n e ; e n fa n t b a rb a re , to n  
âg e  eft fans p i t i é , com m e a d it  la  F o n ta in e , fau t-  
i l  ê tre  fu rp r is  q u e  les h a b ita n s  de l’a ir  é v i te n t  
l ’h o m m e com m e le u r  e n n e m i ? L e  tem s v ie n d ra  
o ù  le  ch a ifeu r im p ito y a b le  fe ré jp u ira  de la  
m u lt i tu d e  de fes v id t im e s , & o ù  l ’o ife le u r  
c ro ira  fa ire  g race  a u x  paifib les h ô te s  des b o rd s  
des ru iflea u x  lo rs q u ’i l  n e  le s  p r iv e ra  que de la  
l ib e r té .
T a n d is  q u e  j ’ex h a le  ic i les fo u p irs  de m a 
p itié  p o u r  u n e  efpèce fo ib le  & p e r fé c u té e ,  o ù
êtes-vous c h a rm a n te  foc ié té  d o n t l ’am e s’o u v re  
com m e la  m ie n n e  à la  c o m m ifé ra tio n  ? J e  v o u s  
v o is  r a f le m b lé e , e n  ce m o is ,  dans le  fu perbe 
fa llo n  de T h é m i r e , c’eft e lle  q u i jo u i t  ap rès 
I rè n e  de l ’a v a n ta g e  de v o u s  ré u n ir .  J e  vo is 
p a rm i v o u s , com m e au  m ois d e r n ie r ,  C téfias 
&  P h o lo ë , L é o n , T im o c r a te , E u g én ie  &  C lo ë ,  
n o u v e l le m e n t de r e to u r  d ’u n e  p ro m en a d e  q u e  
le  m ilieu  du  jo u r  a  re n d u  p ra tic a b le ;  ils  fe  re -  
p o fe n t à l ’a b r i d u  f ro id  q u e  la  fo iré e  va ram e­
n e r  , ils  d é lib è re n t fu r  le  g en re  d e  p lâ ifîr  h o n n ê te  
d o n t ils  re m p liro n t l ’in te rv a lle  de q u a tre  h e u r e s , 
in te rv a l le  q u i s’écou le  com m e u n  in f t a n t , q u an d  
o n  eft av ec  fes am is. L a  c r è m e , le  th é ,  les f ru its  
c o u v re n t la t a b l e r  to u s  p re n n e n t p a r t  à ce repas 
a g ré a b le , d o n n é  p ar le fe n tim e n t p lu s  q u e  p ar 
l ’u fa g e , m ais accom pagné de po lite lfe  &  d ’a t­
te n tio n s .
V ie n n e n t e n fu ite  le s je u x  de W i f t  &  de 
B o fto n  , dé laflem en t im ag in é  p ar l ’e fp r it  de fo ­
c ié té  , m ais tro p  fo u v e n t c o r ro m p u  p a r  l ’av a­
r ice . A h  ! ce tte  c ru e lle  paffion  , ce tte  pafllo n  
h o n te u fe  n ’eft p o in t adm ife i c i , e lle  eft b an n ie  
de ce fa llo n  p ar le  d é fin té re flem en t &  par l ’a­
m itié . I c i , o n  g ag n e  fan s t r io m p h e r , on  perd  
fans ch a g rin  ,  o n  n ’a d ’a u tre  in té rê t en  vu e  que
( so y
le  p la if ir  de  l ’e f p r i t , &  l’am u fe m ei i t  de  la  fo- 
c ié té  to u te  en t iè re .
E l le  t r o u v e  e f fec t ivem en t  p lu s  d ’u n e  fatisfac- 
t i o n ,  dans ces pa ifib les  c o m b a ts ,  o ù  to u te  l’at­
t e n t io n  n ’eft pas épuifée p a r  le  j e u ;  o ù  l a c o n -  
v e r f a t io n  fp ir i tue l le  &  l é g è r e , la  p la ifan te r ie  
douce  & f i n e ,  &  les b o n s  m o ts  les p lu s  ingé­
n i e u x  t r o u v e n t  n a t u r e l l e m e n t  l e u r  p lace .  E n f in  
le  je u  fait  place à d ’a u t re s  p l a i f î r s , & to u te  la 
focié té  p r ie  L é o n  de r e p r e n d r e  l ’h if to ire  de la  
f ta tue. L éo n  c o n t in u e  ainfi fa n a r r a t i o n  ;
“  V o u s  av e z  v u ,  M e f d a m e s ,  q u e  P h id ia s  
s, v o u lo i t  fa ire  u n  n o u v e a u  chef-d’œ u v r e  ; p le in  
w d ’u n e  confiance ju f te  & fans o r g u e i l , il p o u -  
v o i t  co m p te r  fu r  la fu p é r io r i té  de fon ta len t  ; 
n il c r o y o i t a v e c  ra i fo n  q u ’a u c u n  t r a i t  de f o r c e ,  
»  de  nobleffe , de  délicateffe &  de d ig n i té  n ’é- 
M to i t  au  - Jeffus de fo n  h ab i le té  ta n t  de  fois 
ép rouvée.  I l  c o n ç u t  l ’idée d ’une  f ta tue  d o n t  
„  i l  fe flattoit de faire u n  chef-d’œ u v r e  accom - 
„  p l i ,  & com m e l ’e x é c u t io n  d e v o i t  en  ê tre  p lus  
s, parfa i te  q ue  celle d ’a u c u n  au t re  o u v ra g e  fo r t i  
33 de  fes m a ins  , au f l i  l e ' f u je t  en  devo it- i l  ê t re  
33 p lu s  ra re  & p lu s  ad m irab le .  C ’é to i t  le g é n ie  
3» de  l ’h o m m e  que  P h id ias  v o u lo i t  r e p r é f e n te r ;  
>3 le  gén ie  de  l ’h o m m e  avec fes é lans & fes
„  déf irs ,
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»  d é f i r s , t a n tô t  t e n d r e s , t a n t ô t  im p é tu e u x  ; le 
»  gén ie  de l ’h o m m e  avec fes f a c u l té s ,  fa p ré-  
M fo m p tio n  , fes m o y e n s  & fes  foibleffes ; 
»  c’é to i t  enfin  le  gén ie  de  l ’h o m m e  te l q u ’il e f t ,  
»  & q u i  d ev o i t  ê t re  r e c o n n u  à fes a t t r ib u t s  & 
»  p a r  la  m a n ife f ta t io n  de  fes caractères.
„ P h i d i a s , d o n t  l’a rd e n te  im a g in a t io n  ne  lu i  
»  p e igno ir  r ien  q u ’av e c  des tra i ts  de f e u , n e  
«  p o u v o i t  s’a r rê te r  q u e lq u e  tem s  à ce tte  
„  i d é e , fans  e n  ê t re  occupé to u t  entier .  I l  q u i t te  
n fon  a t t e l i e r ;  i l  e r re  dans  des l ie u x  é c a r té s ,  
n p lo n g é  dans u n e  r ê v e r ie  d ’o ù  d o iv e n t  fo r t i r  
,3 t a n t  de m e r v e i l l e s , &  ne penfe  q u ’à dé te r -  
33 m in e r  fon  m o d è le ,  &  q u ’à f ixer  le deffin d u  
„  bel o u v ra g e  q u ’il m éd ito i t .  A lc ib ia d e , q u i  
„  le  r e n c o n t ra  dans  u n  bo is  f o l i t a i r e ,  fu rp r is  
,3 de n ’en  ê t re  pas r e c o n n u  , le  ju g e a  légére-  
,3 m e n t  fe lon  fa c o u t u m e , & n e  d o u ta  p o in t  
„  q u ’il  n e  fu t  d e v e n u  fou . I l  en  p ar la  fu r  ce 
„  to n  au  cercle d ’Afpafie , mais S o c r a t e le  
„  b o n  Socrate r e p r i t  f é v è re m e n t  A lc ib ia d e , &  
„  té m o ig n a  q u ’il c r a ig n o i t  lu i  -  m êm e p o u r  la 
„  la n té  de  P hid ias .  J e  fu is  de  v o tr e  a v i s , d i t  
,3 a lo rs  u n e  p ru d e  appellee Até , i l  f au t  que 
n P h id ia s  a i t  des  v a p e u r s , &  je  gagero is  m o n  
n petit  c h ie n  q u e  cela e f t  a i n f i , q u o iq u e  j ’aime
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„  cet a n im a l  a u t a n t  q u e  m o n  m a r i  ; c’eft to u t  
3, d ire .
„  A ces m o t s , p re fq u e  to u s  fe m o r d i r e n t  les 
jj lèv re s  p o u r  n e  pas éc la te r  de  r i r e , lo r fq u e  
„  M e to n  l ’a f t ro n o m e  les m it  .à l e u r  a i f e , en  
33 le u r  a f lu ran t  q u ’il fallo ir  q u e  P h id ia s  f u t  de-  
j3 v e n u  a f t r o n o m e , parce  q u e  l ’a f t ro n o m ie  fe u le  
,3 p o u v o i t  d o n n e r  des  d i f t r a d io n s  aufli  fo rtes .  
M C e tte  p ré te n t io n  é to i t  fo ndée  f u r  l’a v e n tu r e  
33 de T h a lé s  q u i  to m b a  dans  u n  .puits en  ob fer-  
33 v a n t  les a f t r c s , m ais  ce q u ’elle  e u t  d ’a v a n -  
,3 ta g eu x  d an s  ce m o m e n t , f u t  q u ’elle  d o n n o i t  
3, l ’occafion  de r i re  fans  fe  g ê n e r , pa rce  q u e  
33 M é to n  e n t e n d o i t  r a i l l e r i e , & q u e  la p r u d e ,  
33 a u  c o n t r a i r e , é to i t  délicate & v ind ica t ive .  A u  
3, r e l ie  ce M é to n  é to i t  u n  g ra n d  h o m m e  , &  
3, n o u s  d e v o n s  , à fes o b fe rv a t io n s  a l l r o n o m i-  
33 q u e s , la  connoilfance de  ce q u e  n o u s  appel-  
M Io n s  encore  d ans  n o t r e  C a l e n d r i e r ,  le nom-  
33 bre d'or.
33 A u  m il ieu  m ê m e  des écla ts  de  r i r e , cha-  
33 c u n  d i t  fon  f e n t i m e n t , c o m m e  o n  p e u t  le  
33 c r o i r e , &  le ré fui t a t  de la  co n v e r fa t io n  f u t  
33 q u e  T im o c r a te  e f la iro it  d ’a r rac h er  fon fecre t 
3» à P h id ia s ;  m ais  c o m m e P h id ia s  p a r t i t  le le n -  
33 d e m a in  m a t in  p o u r  a l le r  c h e rc h e r  d u  m a rb r e
j, à  P a r o s , A lc ib ia d e ,  q u i  le r e n c o n tra  f u r  ÎS 
j ,  p o in t  de fon dépar t  * a p p r i t  de l u i  le fu je t  
i , de fes d if t r ad t io r ts , le  d i t  à la  to i le t te  d 'E lpi-  
„  n ice  v e rs  le  m il ieu  d u  j o u r ,  &  la  d ifcu f l ion  
j, en  ref ta  là.
„  V o i là  d o n c  P h id ias  à la  c a r r iè re  d u  p lus  
„  beau  m a rb re  b la n c  q u i  fu t  à P a ro s .  I l  t r o u v é  
à, u n  b lo c  féparé de la r o c h e , i l  le  ju g e  affez 
j, g ros  p o u r  les p ro p o r t i o n s  de fa f ta tu e  , &  
„  s’occupe des m o y e n s  de le  r o u l e r  ju f q u ’à la  
„  m er.  L es o u v r ie r s  &  les h o m m e s  r o b u f t e s , à 
„  q u i  ce t rav a i l  eft f am i l ie r  , fe h â t e n t , p o u r  
„  ê tre  m ie u x  r e c o m p e n f é s , d ’é b ra n le r  ce roc  
avec des l e v i e r s , f e lo n  l’u f a g e , m ais  le u rs  
„  efforts f o n t  v a in s  &  l e u r  p e in e  in u t i le .  L a  
„  maflè réfif te à u n  n o m b r e  de bras  &  d e  m a-  
„  ch ines  q u i  a v o ie n t  fuffi a u  t r a n f p o r t  de p lu -  
»  f ieu rs  b locs d o n t  ce lu i-c i  n ’é to i t  que  la m o i-  
3, t ié  j &  t o u t  ce q u e  l ’o n  im a g in a  de t e n te r  à 
33 ce t  é g a r d , ne  p u t  le  dép lacer  d ’u n e  l igne .
33 T o u t e  la  jo u r n é e  a v o i t  é té  e m p lo y ée  à ce 
3, t r a v a i l  &  l ’o n  n ’ap p e rcev o i t  a u c u n e  caufe 
. „  n a tu re l le  d e  cette réf if tance ; ca r  le m a rb re  
„  détaché  depu is  p lu f ieu rs  jo u r s  a v o i t  été am ené  
33 ju fq u e s - là ,  fans  a u c u n  m o y e n  ex trao rd ina ire ,  
j, P h id ias  é to i t  a u  d é f e lp o i r ,  i l  fa v o i t  q u ’u n
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»  b â t im e n t  à vo iles  & à ram es v e n o i t  d’e n t re r  
«  dans le  p o r t  de  P a r o s , & q u ’il d e v o i t  repar-  
»  t i r  le le n d e m a in  m a tin  p o u r  A thènes  ; c’é to i t  
„  u n  h a z a r d  d ’a u t a n t  p lu s  h e u r e u x  que  le vaif- 
„  feau fu r  lequel  il é to i t  v e n u ,  a v o i t  été con-  
«, t r a in t  d ’a l le r  j u f q u ’à S m i r n e ;  ainfi la c o rv e t te  
,3 légère  é to i t  p o u r  le  le n d e m a in  la  p lu s  be l le  
33 occafion  d u  m o n d e  , p o u r  le  t r a n fp o r t  d u  
ss b lóc .  M ais  q u i  p e u t  e fpé re r  que  d em ain  je  
33 réu f l i ra i  m i e u x ,  d ifo i t  P h id i a s ,  & q u i  jam ais  
33 a u r o i t  p ré v u  cet obftac le  ? E n  d ifan t ces 
33 m o t s , i l  r e g a g n a  t r i f tem en t  la  m aifon o ù  i l  
33 d e v o i t  paifer la n u i t ,  & après  u n  l é g e r  re p a s ,  
jj il fe r e t i ra  d ans  fa c h a m b r e , o ù  la fa t igue 
33 n e  ta rd a  pas à le l iv r e r  au  fom m eil .
»  A peine  fes y e u x  f u re n t  -  ils ferm és q u ’il 
«  v i t  en fo n g e  A p o l lo n  lu i -m ê m e .  La b e a u t é ,  
H la  fo rce  & la g race  é to ie n t  r é p a n d u e s  fu r  le 
,3 co rps  d e  ce D i e u , co m m e t o u t  le m o n d e  
s, fa i t  ; mais ces d o n s  ex té r ieu rs  n ’é to ie n t  r ie n  
s, a u  prix  d u  d ifcou rs  q u i  fo r t i t de fa b o u c h e .  
33 Auffi  P h id ia s  n ’a-t-il pas  o lé  fe c h a rg e r  de 
33 n o u s  en  r e n d r e  les p ro p re s  te rm es  : i l  n e  
33 n o u s  e n  a t r a n f m is  que  le feus ” .
A v a n t  q u e  v o u s  n o u s  lifiez ce b eau  d ifcours  ; 
in g é n ie u x  t r a d u t i c u r , d i t  a lo rs  P h o l o ë , app re -
n e z - n o u s  fi v o u s  av e z  lû  les v in g t  - h u i t  r o u ­
le au x .  O u i , r é p o n d i t  L éon .  E t  ju fq u ’à q u e l  
tem s n o u s  m è n e  le  d e rn ie r  , a jo u ta  to u t  d e  
fu i te  E u g én ie  ? j u f q u ’en  1 7 8 9 . E n f in  d i t  C l o ë ,  
i l  f a u t  auffi que  je  falle m a  qu e f t io n .  L a  f ta tu e  
11’eft-elle ja m ais  fo r t ie  de la  G rè c e ?  E l le  a é t é ,  
d i t  L é o n , en  G rè c e  ju f q u ’à la prife de C o r in -  
t h e ;  à R o m e  e n  év idence  ju f q u ’au  fiège de  
ce tte  v il le  p a r  G e n f e r i c ;  en levé lie  fous  des r u i ­
nes  ju fq u e s  fous le  pape J u l e s  I I ,  q u i  l’ac h e ta  
p o u r  ê t re  mife dans fon  c a b in e t , &  q u i  le  lailfa 
a u x  R o v è re s  fes pa rens  de  q u i  elle  f u t  a cqu ifé  
p a r  les M éd ic is  d o n t  elle  o rn e  en c o re  a u jo u r ­
d’h u i  la  galerie  à F lo re n c e  ; &  ju f q u ’à ce d e r ­
n ie r  f é j o u r , le p lu s  lo n g  q u ’elle  a i t  f a i t , e lle  
a  changé v in g t  - fix fois de  m a î t r e ,  & n o u s  a  
m is  . p a r  éc r i t  les fecrets  de c h a c u n  d ’eux .
Eft-ce q u ’elle  e n t e n d o i t  les d ifcours  ? Eft-ce 
q u ’elle pou  vo i t  les éc r i re?  D o n n e z -v o u s  p a t ien ­
c e ,  r é p o n d i t  L é o n , & v o u s  fau rez  to u t .  11 al- 
l o i t  c o n t in u e r  fa l e d t u r e , q u a n d  o n  a n n o n ç a  
F u i  vie. C ’é to i t  u n e  fem m e d ’u n  âge m û r , m ais  
q u i  fe p la ifo it  à la  fociété de ces je u n e s  g e n s ;  
qu i n ’y  é to i t  p o in t  d é p la c é e , parce  q u ’elle jo i -  
g n o it  la  fagelfe à l ’a g r é m e n t , &  q u ’e lle  avoifc 
acquis  de la g ra v i t é  fans  celfer p o u r  cela d ’ê t re
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aimable. J e  v i e n s ,  d i t - e l l e  e n  e n t r a n t ,  ch e r -  
c h e r  u n  afile ic i c o n t re  l ’e n n e m i  &  c o n t re  le  
v e n t  du  N o r d  ; car  ce lu i  q u i  v ie n t  de s’é lever  
eft de  la  p lu s  g ra n d e  v io lence .  T h é m i r e  & to u te  
la  focié té  la  r em e rc ia  d u  ch o ix  q u ’elle a v o i t  
fait en  v e n a n t  le s  v o i r ;  o n  lu i  o ffr it  d u  th é  
q u ’elle a c c e p t a , en fu i te  v o y a n t  u n  l iv r e  e n t r e  
les  m a in s  de  L é o n  ; je  fera i v e n u e , d i t - e l l e ,  
b ie n  m al-à-propos p o u r  in te r ro m p r e  v o t r e  lec­
t u r e . . . .  Q u e l q u ’ag ré ab le  q u ’elle  f u t , r é p o n d i t  
T h é m i r e ,  n o u s  g ag n o n s  à ce t te  i n t e r r u p t i o n , 
p u i f q u e  v o u s  la  rem placés ; d ’a i l l e u r s , a jo u ta -  
t-e l le  , L é o n , l ’o b l ig e a n t  L é o n  d o i t  ê t re  là  ci- 
g u é ,  & n o u s  r e n v e r r o n s  à u n e  a u t re  j o u r  ce tte  
h i f to i re  in té reffan te .  N e  p o u rro is - je  a v o i r  par t  
à  ce p la i f i r ,  d i t  a lo rs  F u i  v i e , & p o u r r a i - j e  , 
fans  i n d i f c r é t i o n , fa v o ir  q u e l le  eft ce tte  n o u ­
v e a u té  ? T h é m i r e  le  lu i  d i t  a lo rs  e n  p eu  de  
m o t s ,  &  F u lv i e  d e m a n d a  c o m m e  u n e  grace 
à la f o c i é t é , de  v o u lo i r  b ie n  , p o u r  Je p re m ie r  
j o u r  de m auva is  t e m s ,  fe ra ffem ble r  chez e l l e ,  
p o u r  e n te n d re  la c o n t in u a t io n  de ce tte  l e d tu r e , 
& la  focié té  p r i t  u n  jo u r  f ixe p o u r  cet o b je t .  
C o n v e n o n s , d i t  I r è n e , q u e  n o u s  n o u s  r e n ­
d ro n s  de  b o n n e  h e u r e , ch e z  F u lv ie .  V o u s  
fetes b ie n  h o n n ê t e ,  r é p o n d i t  F u l v i e ,  de  v o u -
l o i r  accé lérer  m a  f a t i s fa d l io n , 8c j’avo is  b ie n  
ra i fo n  de  c h e rc h e r  ic i  u n  afile  co n tre  la m a u -  
v a ife  h u m e u r ,  car  to u te  celle que  m ’avo i t  d o n n é  
l e  v e n t  du  N o r d ,  eft e n t i è r e m e n t  diffipée. I l  
e f t ,  e n  e f fe t ,  b ie n  i n c o m m o d e ,  d i t  C té f ia s ;  
m ais  il n ’en  eft pas m o in s  u t i l e , a jo u te  T im a -  
r a t e  : &  c’eft  p r in c ip a le m e n t  au  m o is  de  M a rs  
q u ' i l  eft d ’u n e  p lu s  g ra n d e  u t i l i té .  Q u e l s  m a u x  
n e  p r o d u i ro ie n t  p o in t  fu r  la  te r re  h u m i d e ,  les  
v a p e u r s  n o u v e l l e m e n t  fo r t ie s  de  fo n  fe in  a u x  
p rem iè re s  c h a le u r s ?  L a  p lû p a r t  des  c a m p a g n es  
n e  f o n t , p e n d a n t  l ’h i v e r , q u e  c o m m e  des m a ­
récages e n t r e te n u s  par  la  fo n te  des  ne iges  &  
des g l a ç o n s , 8c p le in s  de c o r r u p t io n  8c de  p o u r ­
r i tu r e .  Si le  fo le i l  q u i  p o m p e  ce tte  eau  m a l 
l a i n e , la  laiffoit r e to m b e r  le f o i r , a v a n t  q u e  
les  v e n t s  Peuffent purifiée  p a r  l ’ag i ta t io n  de  
l ’a i r ,  p lu f ieu rs  m a lad ies  p e f t i len t ie l le s  en  fe- 
r o i e n t  la fu i te  ; 8c dans  u n  g ra n d  e f p a c e , c o m m e  
d a n s  le p lus  p e t i t ,  le  r e n o u v e l l e m e n t  de l ’a i r ,  
a p rè s  l’h u m id i té  8c f u r - to u t  ap rè s  la f tagna t ion  
d e s  e a u x , eft a b fo lu m e n t  néceifa ire  à la  fan té  
des  a n i m a u x  8c des h o m m e s .
P u i fq u e  cela eft a in f i ,  d i t  a lo rs  T h é m i r e ,  
n o u s  a v o n s  à l’a q u i lo n  des ob l iga tions  géné ra ­
l e s ,  celle de la  fa n té ;  8c des ob l iga t ions  p a r ­
t i c u l i è r e s , celles de n o u s  a v o i r  a m e n é  Fulvie." 
O n  ju g e  b ien  q u e  cette  politef le  de la  maitreffe 
d e  la m a ifo n  lu i  a t t i r a  u n e  rép o n fe  n o n  m o in s  
h o n n ê t e  de la  p a r t  de F u lv ie  ; la  c o n v e r fa t io n  
d e v in t  a lo rs  g é n é r a le ,  &  ch a c u n  y  c o n t r ib u a  
fans p r é te n t io n .  J e  c o n n o is  p a r t i c u l iè re m e n t  
T im o c ra te  ; i l  m ’a d o n n é  u n e  g ra n d e  idée  de 
f a  foci été. Ce fo ir  là  f u r - t o u t , e lle  f u t ,  m ’a-t-il 
d i t , in f in im e n t  ag réab le .  I l  n ’a pas te n u  à cet 
a m i  que  je  n ’y  allafie q u e lq u e fo is ,  & l ’o n  m ’y  
a u r o i t  v û ,  avec  p l a i f i r ,  p a r  com plaifance p o u r  
lu i  ; mais l ’â g e  &  m a f u rd i t é  m ’e n  o n t  fage-  
m e n t  é lo ig n é ,  car i l  f a u t  fe r e n d r e  j u f t i c e ,  &  
co n n o i t r e  la  différence d u  m ois  d ’O d to b re  a u  
m o is  d ’A v r i l  q u e  n o u s  a l lo n s  com m en c er .
R e n a i s s a n c e  d e s  b e a u x  j o u r s . 
Pour le mois <P A vril.
C ’e s t  à la fin d u  m o is  d e r n i e r ,  c’eft  en  effet 
av e c  le  mois d ’A vri l  q u e  le p r in te m s  a co m ­
m encé .  L es jo u r s  p lu s  longs  q u e  les n u i t s ,  le  
fo lc i i  p a rc o u ra n t  p o u r  n o u s  p lu s  de la  m o i t ié  
d u  c i e l ,  la p lu p a r t  des a rb res  co u ro n n é s  de  
feuilles &  m ê m e  de f leu rs ,  u n  in f t in é t  g én é ra l
q u i  d o n n e  à tous  les a n im a u x  u n e  v ie  n o u ­
ve l le  , t o u t  a n n o n c e  à l’h o m m e ,  le m o ins  a t­
t e n t i f ,  le  réve il  com ple t  de la n a t u r e ,  &  fa 
v i d o i r e  fu r  le fom m eil  de l’h iv e r .  Après  u n  lo n g  
r e p o s ,  l ’a d i v i t é  u n iv e r fe l le  r e c o m m e n c e ,  c’eft 
u n e  ren a i l fan c e ,  c’eft u n e  h e u re u fe  r é v o lu t io n  
qu i p ro d u i t  la  je u n e ife ,  les ris  & les plaifirs .
M a is  co m b ie n  i l  en  coû te  à l ’h iv e r  de lâche r  
u n e  a u l i i  be l le  p r o y e ?  A vec  quels  re g re ts  n e  
qu i t te - t - i l  pas le fcep tre  du  m o n d e ?  A près les 
v e n t s  d u  N o r d  d o n t  n o u s  a v o n s  m o n t r é  la  fa- 
lu b r i té  , 11 l’air  re lferré  par  le u r  fouffle  p u r  
fe ra f ra îch i t  l é g è re m e n t  par  la  ro fée  ; s’il eft 
c o u v e r t  de q u e lq u e s  n u ag e s  q u i  in te rc e p te n t  
p e n d a n t  q u e lq u es  j o u r s  les r a y o n s  d u  f o l e i l ,  
&  q u i  f in iflent par  fe ré fo u d re  en  p lu ie  ; fi la  
ne ige  en c o re  fubf if tan te  fu r  les m o n ta g n e s  v o i -  
f ines  , c o m u n iq u e  à  ces m êm es  p lu ies  q u e lq u es  
pa rce lle s  d u  n i t r e  q u i  fo rm e  les g la ç o n s ;  a lo rs  
l ’h iv e r  r e p re n d  c o u r a g e , & to u t  v a in c u  q u ’i l  
e l t , fe flatte de  r e d e v e n i r  v a in q u e u r .  I l  échappe 
a u x  ca v e rn es  du  n o r d  o ù  le  foleil l ’a v o i t  con ­
t r a i n t  de cacher fa d é f a i t e , il a r r iv e  en v e loppé  
de f rim ats  p o u r  a t t r i f t e r , encore  u n e  f o i s , la  
te r r e  &  to u s  fes _habitans ; le p r in te m s  f ré m it  
à  fon  a p p ro c h e ,  la v e rd u re  r e n t r e  fous la g lè b e
q u i  la  n o u r r i t ,  &  les f leurs à dem i flétries p a r  
le s  v e n t s  f ro id s  q u i  p r é c è d e n t  ce tte  n o u v e l l e  
gèlée  , f e m b l e n t  n ’a t te n d r e  q u e  la m o r t  dans  
le s  p ra ir ie s  &  d an s  les  ja rd in s .
C e  t r io m p h e  de l’h iv e r  fera-t- il  d u r a b l e , 
fera-t-il c o m p l e t , fera-t-il m ê m e  n u if ib le  à n o s  
c a m p a g n e s ?  N o n ,  n o n ,  ra f lu rez -vous  pa i f ib les  
a g r i c u l t e u r s ,  l e  m a l q u e  v o u s  caufe ra  ce r e ­
t o u r  m o m e n ta n é  de l a  f ro id u re  fe ra  lé g e r  en  
lu i - m ê m e ,  &  co m p en fé  p a r  u n  g r a n d  b ien .  I l  
e f t  v ra i  q u e  q u e lq u es  b o u r g e o n s  im p r u d e n s  &  
t r o p  prefles d ’éc lo r re  , p e r d r o n t  le u r  f r u i t  p o u r  
P été  avec  le u rs  f leurs p o u r  le p r i n t e m s ;  m ais  
c o m b ie n  d ’in f e d e s  p e m i t i e u x  p é r i r o n t  a u  pied  
des  a rb re s  m ê m e s  q u ’ils a l lo ie n t  r a v a g e r ?  L e  
feu i l lage  épais  l e u r  o ffro it  dé jà  u n  ho lp ice  fa­
v o ra b le  ; i l s  eu f len t  d év o ré  fucceff ivem ent les 
p r e m ie r s  b o u to n s  & les d e rn iè re s  fleurs ; i k  
euf len t  r o n g é  le  f r u i t  fi t e n d re  e n c o r e ;  l e s e f .  
p é ra n ces  d e  l ’a u to m n e  euf len t  été co n fo m m é e s  
p a r  fes en n e m is  m u lt ip l ié s ,  & l ’a r b r e  t r i f te m e n t  
d é p o u i l lé  de  fes p f o d u d i o n s  &  m ê m e  de fo n  
f e u i l l a g e ,  n ’e u t  o ffe r t  a u x  y e u x  con f te rnés  de  
l ’a g r i c u l t e u r , q u ’u n  fq u e lè te  h i d e u x , o ù  le s  
traces  de  la  vo rac ité  des  chenil les  f e ro ie n t  e n ­
core to u te s  récen tes .
A in f i ,  to n  n o u v e a u  c o u r r o u x ,  r e d o u ta b le  
h i v e r ,  ef t  p lu tô t  u t i l e  q u e  nu if ib le  à la  te rre»  
& to n  t r io m p h e  n ’a d u r é  q u ’u n  m o m e n t .  E l i  
v a in  a v o i s - t u  r a p p e l l é , des  a n t re s  du  N o r d ,  
l ’aq u i lo n  & m ê m e  les f r i m a t s , i ls  o n t  pris  la  
fu ite  av e c  to i  ; ces alliés d o n t  le  f ec o u rs  t’e n o r -  
g u e i l l i f lo i t ,  & le  p r in te m s  échappé  à tes m e ­
naces  v a  re f le u r i r  p lus  q u e  jam ais .  T e l ,  u n  
eflaim de b a rb a re s  , ap rès  a v o i r  é té  chalTé d’u n e  
p ro v in c e  fe r t i le  q u ’i l  a v o i t  d é v a f té e , ofe q u e l ­
quefo is  r e v e n i r  fu r  fes p a s ,  en c o u rag é  p a r  des  
a l l ié s  auffi féroces q u e  lu i .  D é jà  i l  fe p r o m e t  
u n  n o u v e a u  b u t in  par  de n o u v e l le s  in c u r f io n s ,  
&  l’e fp o ir  d ’u n  n o u v e a u  fuccès eft  a u g m e n té  
p a r  la  réu ff i te  de  fes p rem iè re s  e n t re p r i fe s j  
m a is  des t ro u p e s  d ifc ip linées  le cha f len t  b ie n ­
t ô t  u n e  feconde  f o i s , & la  p r o v in c e  dé l iv rée  
d e  to u te  c ra in te  va  g o û te r ,  p a r  ce t te  f u i t e ,  u n  
re p o s  q u e  l e  palfage du  m a l  a u  b ie n  d o i t  lu i  
r e n d r e  en c o re  p lu s  agréab le .
O h !  com m e il eft f e n f ib le ,  fu r  la  t e r r e ,  ce 
paflage dé l ic ieux  des d e rn ie rs  f ro id s  a u x  jo u r s  
c o n f ta m m e n t  b ea u x !  Le p r in te m s  a rep e u p lé  
les  m o n ta g n e s  & les vallées ; les t ro u p ea u x  m u -  
giflants o n t  q u i t t é  l ’ab r i  de  leu rs  étables , i ls  
n ’en o n t  p lu s  be fo in .  L ’a i r  va b ie n tô t  fo u rm i l -
1er cfe n o u v e a u x  h ab i tan s  ; l’h i r o n d e l l e  eft ar­
r iv é e  d e  la L i b i e ,  ou  fo rt ie  des m a ra is  o ù  l ’e n -  
g o u rd i f lèm e n t  l ’av o i t  r e te n u e  ; m il le  ram ages  
d itfe rens  r e n d e n t  les b o rd s  des ru il ieaux  u n  fé- 
j o u r  e n c h a n t e u r , o ù  l ’o n  a im e  é g a le m e n t  à 
t r o u v e r  l a  fo l i tu d e  & la com pagn ie .  L a  to u r te ­
re l le  , le  r o f f ig n o l , la f a u v e t t e ,  le  f e r i n , le 
c h a r d o n n e r e t  fo n t  e n te n d re  le u r  c h a n t , t a n t ô t  
le p a r é m e n t  & t a n tô t  e n f e m b le , &  rem pliifen t  
F a i r  de  fon  s m é lo d ie u x  que  l ’a r t  des m ufic iens  
n e  fàu ro it  p a r f a i t e m e n t  im i te r .
L es  f o r ê t s ,  les  cam p a g n es  incu ltes  n e  n o u s  
o f f r e n t  pas  u n  m o in d re  n o m b r e  d ’h a b i t a n s , 
d o n t  c h a c u n  m o n t r e  p r in c i p a l e m e n t , au  r e to u r  
d u  p r i n t e m s ,  la  v ivac ité  q u i  le  cara d é r i  fe. L e  
c e r f  au  p ied  l é g e r ,  le  r e n a rd  h a b i le  à é v i te r  
le s  p iè g e s ,  le lo u p  féroce  e n n e m i  de la  d o u ce  
b r e b i s ,  l e  d a i m , le fang lie r  & l’o u rs  r e p r e n ­
n e n t ,  d an s  les bo is  & fu r  les m o n ta g n e s ,  les  
courfcs  q u e  l 'h iv e r  le u r  a v o ie n t  f a i t in te r r o m p r e  ;  
i l s  c h e r c h e n t  le u rs  c o m p a g n e s , l e u r  p ro y e  , 
de s  r ti ïf lèaux p o u r  fe d é f a l té r e r ,  u n e  p lace com ­
m o d e  p o u r  leurs  p e 't i ts , u n  ab r i  c o n t r e  les p o u r -  
fu i te s  d e  l ’h o m m e .  O n  les v o i t  s’a g i t e r , cou ­
r i r  &. f o rm e r  u n  ta b lea u  m o u v p n t  qu i  n e  dé ­
p a re  p o in t  le  ta b le a u  g én é ra l  de l a n a t u r e .
M a is  q u o i  ! C e t t e  p e in tu r e  m’auro it-e l le  fa i t  
■oublier la focié té  c h a r m a n te  q u i  devo i t  fe ra£- 
fem b le r  chez  F u i  v i e ?  N o n ,  f a n s ‘d o u te ,  & je  
r e v ie n s  avec  p la ifir  à ce tte  jo y e u fe  t ro u p e  de 
b o n s  am is  q u e  l ’a m o u r  d e  la  fageffc & d e  la 
g a î té  r e n d  h e u r e u x , & qu i r é p a n d e n t  à ple ines 
m a in s  le b o n h e u r  fu r  to u t  ce q u i  les e n v i ro n n e .  
R é u n is  chez F u lv ie  , ils p r e n n e n t  le repas or­
d in a i r e  q u e  la  C h in e  l e u r  f o u r n i t ;  mais ce 
n ’eft p lus  dans  ce fa lon  fe rm é  d e  to u te s  p a r t s ,  
&  q u i ,  t o u t  m a gn if ique  & to u t  fu p e rb e  q u ’i l  
é t o i t , n ’é to i t  e n  effet q u ’u n  d é d o m m a g e m e n t  
des  b e rc e a u x  de v e rd u re  q u e  préfen te  a u j o u r ­
d ’h u i  le j a rd in  de F u lv ie .
E t  c o m m e n t  p o u r ro i t -o n  fe re n fe rm e r  d a n s  
des m u r s , s’écr ia  T h é m i r e , e n  s’é lançan t  a u  
m i l ie u  du  p a r t e r r e ,  lo r fq u e  le narciffe écla­
t a n t  par  fa b l a n c h e u r ,  & la m a rg u e r i te  à la rges  
f e u i l l e s , & l ’a n é m o n e  & la ja c in th e  fi var iées  
n o u s  offren t  l ’ém ail de leu rs  (uperbes c o u le u r s ?  
C e  fe ro it  en  effet p ay e r  la  n a tu re  d ’u n e  iü g r a -  
t i t u d e  b ie n  fignalée , lu i  r é p o n d i r e n t , com m e 
d e  c o n c e r t ,  la bel le  I rè n e  & le  co m p la i fa n t  
L y g d a m is ;  o u i ,  ce fe ro i t  la p ay e r  d ’in g ra t i -  
tu d e  , q u e  de ne pas re n d re  à fes beautés l’h o m ­
m age d ’u n e  v if i te  jo u rn a l iè re .
L es a b e i l le s ,  c o m m e  v o u s  le  V o y e z , n o u s  
d o n n e n t  en c o re  des le ç o n s  fu r  ce t a r t i c l e , com ­
m e  f u r  ce lu i  d u  b o n  g o u v e r n e m e n t .  O u i , d i t  
a lo rs  F u l v i e ,  elles fo n t  r é g u l i è r e m e n t  l e u r  co u r  
à  la  déefle des f l e u r s , m a is  elles en  t i r e n t  ce 
m ie l  q u i  a fait fi lo n g - te m s  les délices de la 
ta b le  de n o s  a y e u x  & q u i  p eu t -ê t re  à p lu f ieu rs  
ég a rd s  n ’a pas é té  rem placé  p a r  le fu  ere.
I l  é to i t  p refque  n u i t ,  Jo r fque  la  focié té  é to i t  
en c o re  fu r  la  terrafie  d u  ja rd in  ; le folcii déji| 
couché  p e rm e t to i t  à l’a ir  r e f ro id i  de laifler t o m ­
b e r  la  rofée du  fo ir  d o n t  fe t r o u v e n t  q u e lq u e ­
fois fi m al les p e r fo n n es  d o n t  la  fan té  délica te  
e l t  t ro p  fac i lem en t  al térée . Ce fu t  u n e  a t te n t io n  
m a rq u é e  chez  F u l v i e , chez la  m aitreife  de la 
m a i f o n , q u e  d ’a n n o n c e r  a u x  D a m e s  la  petite  
fê te  q u i  les a t te n d o i t  a u  fall on .  E l le  les p ré -  
fe rv a  d u  d a n g e r  de  p re n d re  u n  r h u m e , en  l e u r  
p r o m e t t a n t  u n  p la if ir  n o u v e a u  d an s  l’in té r i e u r  
de  la m aifon .  C ’é to i t  u n  co n c e r t  de  p lu f ieu rs  
in f t r u m e n s  d o n t  la  t r o u p e  jo y e u fe  e n t e n d o i t  
déjà le pré lude .  I l  f u t  b r i l l a n t , b ie n  e x é c u t é , 
b ie n  a p p la u d i ;  m ais  o n  a p p l a u d i t , enco re  p lu s  
j u f t e m e n t , au x  fo in s  in g é n ie u x  de F u l v i e ,  &  
l ’o n  c o n v in t  de fo n  d ifee rn e m e n t  dans  le c h o ix  
des m ufic iens & de fo n  g o û t  dans le  c h o ix  des
m o r c e a u x  de m u f ique .  L ’am it ié  te n d re  &  le  
p la if ir  h o n n ê t e  & délica t a v o ie n t  di&é les pa­
r o le s  q ue  la m é lo d ie  a c c o m p a g n o i t , & les a im a­
b le s  p e r fonnes  des d e u x  fcxes q u i  c o m p o fo ien t  
la  foc ié té ,  e u r e n t  l ’occafion  d ’y  d é p lo y e r  le u rs  
v o ix  f o n o re s  o u  to u c h an te s .
L é o n  feu l  n e  ch a n ta  p o i n t ;  o n  en  a  d i t  la 
ra ifo n  p lu s  h a u t ;  m ais  les D a m e s  n e  le d ilpen -  
f è r e n t  pas  p o u r  cela de  fa c o n t r ib u t io n  au  p la if ir  
d e l à  fo i r é e ,  & l ’h if to ire  d e l à  f ta tue  d e  P h id ias  
f u t  c o n t in u é e  en  ces t e rm e s :
“  S ’il n e  fu t  pas poffib le  à P h id ia s  de  r e te n i r  
„  d an s  fon  r ê v e  le d ifco u rs  d ’A p o l l o n , a u  m o in s  
„  il en  r e t i n t  le  fens  q u i  n o u s  a é té  tran fm is  
„  p a r  le  p r e m ie r  ro u le a u  d e  la  f ta tue .  “  C e  
„  d ie u  r e p r o c h a  d ’a b o rd  au  f c u lp te u r  d e  n ’a-  
„  v o i r  pas enco re  t r av a i l lé  p o u r  le  d ie u  de  la 
„  p o é f ie , q u o iq u ’il e u t  f a i t  des f ta tu e s  p o u r  
„  des d iv in i té s  m o in s  i m p o r t a n t e s , te l  q u ’é to i t  
„  M o m u s  : i l  a j o u t a , q u ’il n ’é to i t  pas j a lo u x  
„  de la  p ré fé rence  do n n ée  à J u p i t e r , m a is  q u ’il 
„  a v o i t  à fe p la in d re  q u ’il l u i  e û t  p ré fé ré  l’A- 
3, m o u r  p e t i t  en fan t  b r o u i l l o n  d o n t  l a  folie at-  
33 t a q u o i t  les m e il le u re s  tê tes  ; u n  bouffon  g r i ­
l l  m a c ie r  q u i  n e  faifoit r i re  q u ’à fes dépens ; &  
„  u n e  faufle p r u d e  telle  t j u e P a l l a s ,  que  le  defir
j, d ’u ne  p o m m e  d ’o r  a v o i t  r e n d u e  auffi co que t te  
„  q u e  V é n u s  m ê m e  au  p ied  du  m o n t  I d a :  que 
„  p o u r  le  p u n i r ,  il a v o i t  in fp iré  un  f ta tua ire  
n d e  C o s , ; d o n t  la m é m o ire  fe ro i t  im m o rte l le  
„  par  u n e  f ta tue  c o n n u e  dans la  p o f lé r i té  fous 
„  le n o m  d ’A pollon  P a la t in  o u  du  B elvédère  : 
,j q u ’il v o u lo i r  n é a n m o in s  b o r n e r  là fa v e n -  
„  geance , en  c o n f id é ra t io n  des  égards q u e  l u i , 
„  P h i d i a s , d ev o ir  a v o i r  p o u r  P é r ic lé s :  q u ’il  
j, av o i t  v o u lu  l ’a m u fe r  a u j o u r d ’h u i , en  re ta r-  
«  d a n t  lé t r a n f p o r t  d u  b lo c ;  mais q u e  com m e 
»  il  a p p r o u v o i t  fon  de ife in ,  il n e  v o u lo i r  pas 
a, p lus  long- tem s y  m e ttre  obftac le  : q u ’il s’en  
j, r a p p o r to i t  à lu i  p o u r  le caraétère  , p o u r  l’a i r  
a, de t è t e , & p o u r  l ’a t t i tu d e  ; mais q u ’il n ’ou-  
„  b l iâ t  p o in t  de lu i  d o n n e r  des g r é l o t s , parce 
„  q u ’il y  a v o i t  c e r ta in e m e n t  p lu s  d ’un  g ra in  
j, de folie dans le gén ie  de l ’h o m m e  ; q ue  la  
„  p re u v e  en  é to it  t ro p  claire  ju fq u ’a l o r s ,  & le 
„  d e v ien d ro i t  encore  d av a n ta g e  à l’a v e n i r ,  p u if -  
«  q ue  les im a g in a t io n s  c re u fe s ,  r id ic u les  o u  
3, dangereufes  fe m u l t ip l io i e n t  de j o u r  en j o u r  
„  fu r  la te rre  ; mais que  le  p ro je t  d ’u n e  pa­
ss re i l le  ftatue n ’en  é to i t  q u e  p lu s  beau  p a r  la  
31 d ifficulté  m êm e d u  fuccès & par la  hard ie fle  ' 
»  de l’e n t re p r i fe ,  &  q u ’à ce t i t r e , i l  p la ifo it
„  in f in im e n t
■K in f in im e n t  à l u i ,  A p o l lo n ,  qu i  fav o r ife ro i t  
«  le  f c u lp t e u r ,  en  lu i  e n v o y a n t  les p lus be l les  
»  idées &  les con c ep t io n s  les p lus  fublim es.
„  C e  d ifcours  é to i t  déjà b ie n  l o n g ,  d it  P h i -  
d ias en  l ’éc r iv an t  d ’u n e  m a in  t r e m b la n t e ,  
X) d ans  le  ro u le a u  d ’o ù  je  l ’ai t iré .  C e  d ifcours  
„  é to i t  déjà b ie n  l o n g ,  & p o u r t a n t  je  ne favo is  
„  encore  c o m m e n t  fe lé v e ro i t  le  m a u d i t  ob lta -  
»  cle ; lo r fq u ’A p o l lo n  e n f in ,  m ’a n n o n ç a  q u ’il  
»  d if i ipe ro i t  l ’e n c h a n te m e n t  q u i  a v o i t  c loué
»  c o n t re  te rre  le  b loc  ta n t  fouhaité .
\
»  J ’étois  fi c o n te n t  de ce tte  p rom efle  , a jo u te  
„  P h i d i a s , q u e  j ’allois m ’év e i l le r  en fu rfau t  ; 
„  m ais  ce n ’é to i t  pas le co m p te  d u  d ieu  q u i  
„  v o u lo i t  m ’im p o fe r  u n e  co n d i t io n  p o u r  p r ix  
„  de fa complaifance. Aiifîi em ploya- t- i l  u n  
„  p o u v o i r  fu p é r ie u r  p o u r  m e  c o n te n i r  dans le  
,3 f o m m e i l , & il  co n c lu t  e n  m ’ave r t i l fan t  q u ’il 
„  p la ce ro i t  u n  e fp r i t  v iv a n t  d ans  m a  f ta tu e  
»  au l f i - tô t  q u ’e lle  fe ro i t  faite ; q u ’elle v e r r o i t  
„  c l a i r ,  fans q u ’il y  p a ru t  à fes y e u x ;  q u ’e lle  
„  e n t e n d r o i t ,  fans a v o i r  de  t im p a n  dans les 
„  o re i l le s  ; q u ’elle p o u r ro i t  éc r ire  , fans  pa ro î-  
3> t re  a v o i r  n i  les b r a s ,  n i  les d o ig ts  f lexibles: 
„  q u e  je  ferois- le  p iéde lta l  v u id e  &  te l le m e n t  
33 ferm é p a r  la  f ta tu e  q u ’i l  f u t  impoffifyle à fes
„  polTefTeurs de  l e  f o u p ç o n n e r ;  q u e  cette f ta tue  
„  feu le  a u r o i t  l ’adrefle  de  s’en  d é tac h e r  & d e  
M s’y  rep lace r  d ’elle m ê m e  ; & q u e  p o u r  é v i te r  
»  la  légére té  du p o id s  q u i  r é f u l te ro i t  du  v u id e  
,,  d u  p iédef ta l , j ’y  p lacero is  u n e  boëte  de p l o m b , 
„  p o u r  c o m p e n fe r  la  p e fa n te u r  p r o p o r t io n n é e  
33 d u  m a rb re  ” ,
L é o n  r e p re n o i t  h a le in e  après  ce tte  lo n g u e  
p é r io d e ,  & les réf lex ions  de la t r o u p e  jo y e u fe  
l u i  d o n n è r e n t  le tem s de le  repo fe r .  I l  f a u t  
a v o u e r ,  d i t  F u l v i e , que  ce d ieu  p ré v o i t  t o u t ,  
&  q u ’il n e  v o u d r o i t  p o in t  q u e  fo n  fec re t  fo it  
d iv u lg u é .  B ien  d ’au t re s  auffi ne  v o u d r a i e n t  pas 
q u e  l e u r  fec re t  fu t  c o n n u , a jo u ta  P h o l o ë ,  en  
r i a n t  c o m m e  u n e  folle .  M a i s , mais q u i  p e u t  
ê t re  a l lu ré  a u j o u r d ’h u i  q u ’il n ’a dans  fa c h a m ­
b r e ,  n i  b u l l e ,  n i  pe t i te  f t a t u e ,  n e  fut-ce q u ’u n  
m a g o t  de p o rc e la in e , d o n t  les  y e u x  fixes p e u ­
v e n t  to u t  v o i r , &  les  o re i l le s  b o u c h é e s  t o u t  
e n t e n d r e ?  P o u r  m o i  a jo u ta - t - e l le ,  je  n ’achète-  
r o i s  pas u n  feu l m a rm o u fe t  fan s  le  vi fi ter.
J e  fu is  de v o t r e  a v i s , d i t  C t é f i a s , &  q u o i ­
q u e  j e  ne  cra igne p o in t  de  palier  p o u r  m é c h a n t ,  
fi je  fu is  e n t e n d u  q u a n d  je  parle  feul q u e lq u e ­
fo is  dans m a  c h a m b r e , au  m o ins  p o u r r a i s - j e  
c ra in d re  de paffer p o u r  fou. E n  e f f e t , r e p r i t
T i m o c r à t e , ö n  p ré te n d  q u ’il n ’y  â d ’a t i t t ê  d if­
fé rence  e n t r e  u n  h o m m e  fage &  u n  f o u , q u e  
ce lle  q u i  fe t r o u v e  e n t r e  u n  h o m m e  q u i  pen fe  
t o u t  b a s ,  & u n  h o m m e  q u i  penfe  t o u t  h au t i  
C e t te  p ré te n t io n  eft  fo n d ée  5 a jo u ta  P h o lo ë  ; 
car fi l ’h o m m e  le  p lu s  fag e  m e t to i t  p a r  éc r i t  
to u te s  les i d é e s , to u te s  les i m a g i n a t i o n s , to u s  
les p r o j e t s , t o u s  les  c h â te au x  en  E fp a g n e  q u i  
lu i  paifent p a r  la  t ê t e , le  r e t te  des h o m m e s  
n ’h é f i te ro i t  pas  de le  lo g e r  a u x  petites  m aifons,  
I l  fu t  d o n c  p ro n o n c é  p a r  le  jo y e u x  t r ib u n a l  
q u e  l ’o n  a u r o i t  g r a n d  fo in  de  v if i te r  to u te s  les 
p e t i te s  f t a t u e s , to u s  les b u t te s  , &  m ê m e  to u s  
les p o r t ra i t s  q u i  fe t r o u v e r o ie n t  dans les c h a m ­
b r e s ,  de  p e u r  q u e  ces f igures  in a n im é e s  en  ap ­
p a r e n c e ,  ne  fuffen t  an im ée s  en  effet.
M a is  fi l’h if to ire  de la f ta tue  de P h id ia s  n ’é- 
to i t  q u ’u n  co n te  , d i t  C loë.  H i f to i r e  ou  c o n t e ,  
i l  v a u t  m ie u x ,  d i t  I r è n e ,  p re n d re  d e u x  p ré ­
c a u t io n s  q u e  d ’en  n ég l ig e r  u n e ,  &  n o u s  p e r -  
f if tons dans  n o t r e  op in io n .  O u i ,  o u i ,  d i t  to u te  
la  fcc ié té  en  r i a n t ,  &  en  p r e n a n t  congé  de 
F u lv i e  , ca r  i l  é to i t  t a rd  , la  c o n t in u a t io n  
d e  ces ag réab les  fo irées  f u t  re n v o y é e  au  m ois 
fu ivan t .
R  £  G N  E D E S  F L E U R S .
Pour le mois de Mai.
C e  n ’eft pas f e u le m e n t  f u r  q u e lq u e s  c ô te a u x  
épars  q u e  la  v e r d u r e  a r é p a n d u  fon tap is  ag ré a ­
b le .  Le m o is  de M ai v ie n t  de c o m m e n c e r , la  
n a t u r e  e n t iè re  eft  r e v ê tu e  des cou leu rs  les p lu s  
b r i l l a n te s  , e lles f lo t te n t  au  g r é  des z é p h ir s  fu r  
la  c im e tou ffue  de to u s  les a r b r e s ,  de to u s  les 
arb r if feaux  ; t o u t  bu iffon  eft fleuri , t o u t e  p lan te  
ag i te  fu r  fa tè te  u n  p an a ch e  f u p e r b e , & les  
p ra i r ie s  m o n t r e n t  à nos  rega rds  en c o re  m o ins  de  
v e r d u r e  q u e  de fleurs. A im ab les  f l e u r s , im age 
de la  p lu s  b r i l la n te  j e u n e f fe , je  n e  p u i s , e n  
v o u s  v o y a n t  fi belles , m ’o ccuper  de v o tr e  d u ­
r é e ,  hé las  ! t ro p  c o u r t e ;  u n  peu  plus t ô t ,  u n  
p e u  p lu s  ta rd  , t o u t  ce q u i  a p r is  naiflance do i t  
ceffer d ’être  , afin q u e  ce q u i  n ’e f t 'p o in t  en c o re  
p r e n n e  naiflance à fo n  to u r .  Ai u f i ,  je  ne  v o u s  
p la in s  p o in t  de d u r e r  fi p e u , mais je  v o u s  p o r te  
e n v i e ,  en  ce q u e  v o u s  av e z  fû  p la ire  p e n d a n t  
t o u t  le  co u rs  de  v o t r e  d u rée .  P eu  d ’h o m m e s  
o n t  e u  l ’a v a n ta g e  de  p la ire  to u t  le tem s q u ’ils 
o n t  véc u .
T e l l e s  é to ien t  les réflexions que  fa ifo it  
A g a th is  dans line fociété fo rm ée  à - p e u - p r è s  
c o m m e celle d u  m ois  d e r n i e r ,  &  ralfem blée 
chêz  A th é n a ï s , j e u n e  v e u v e  de v in g t  ans. Aga­
th is  é to i t  a lo rs  dans  u n e  al lée  de ch a rm il le s  o ù  
il  fe c r o y o i t  f e u l , m a is  o n  l ’éc o u to i t  ; u n  b e r ­
ceau  v o if in  cacho i t  à fon  in fç u  t ro is  je u n e s  
p e r f o n n e s ,  & d e u x  am is  de fo n  âge le f u iv o ie n t  
d o u c e m e n t  pas à pas. A u c u n e  p a ro le  d ’A gath is  
n e  f u t  d o n c  p e rd u e ,  n i  p a r  les t ro is  a m i e s , n i  
p a r  les d e u x  a m is ;  m ais  o n  n ’a v o i t  eu  ga rd e  
de  l’i n t e r r o m p r e ,  & ce n e  f u t  q u ’à la  d e rn iè re  
ph ra fe  q u e  n o s  je u n e s  gens  f i ren t  à deflein  aflez 
de b r u i t  p o u r  en  ê tre  apperçus .
N o u s  v o u s  a v o n s  i n t e r r o m p u , lu i  d i t  e n  
r ia n t  la  d ouce  P u l q u é r i e ,  m ais  n o u s  ne  fo m -  
m e s  pas fatisfa ites de n o t r e  veng e an c e  , &  n o u s  
v o u lo n s  en c o re  v o u s  g ro n d e r .  E n  e f fe t ,  a jo u ta  
L é o c a d i e , c’e l l  u n  v o l  q u e  v o u s  v e n e z  de faire 
à  la fociété ; i l  a été c o n v e n u  q u ’a u c u n  de n o u s  
n e  p a r le ro i t  p o u r  lu i  f e u l , & ce tte  loi d o i t  ê t r e  
en c o re  p lus  r ig o u re u f e  p o u r  c e u x  d o n t  les pa­
ro le s  f o n t  aufli  agréables  & auffi u t i l e s  q u e  les 
v ô tr e s .  V o u s  adoucilfez b ie n  la co r rec t io n  , die 
Agath is  d ’u n  a i r  m o d e l te  ; eh  b ien  ! je  fuis fou ­
rnis à la  l o i , &  m e  flatte d ’o b te n ir  m o n  p a r ­
don. V o u s  l ’o b t i e n d r e z , d i t  a lo rs  P h o l o ë ,  fi 
v o u s  c o n t i n u e z , fu r  les f l e u r s , les réf lexions 
q u e  v o u s  av iez  com m encées .  M a is  il f au t  v o u s  
r e m e t t r e  f u r  la  v o y e  ; v o u s  difiez que  p eu  d ’h o m ­
m e s  fu r  la  te r r e  o n t  fïi p la ire  a u t a n t  q u ’ils  o n t  
vécu .
O u i ,  c’é t o i t l à  m a  r é f le x io n , a im ab le  P h o l o ë , 
&  j ’a jo u te  q u e  je  n e  p la in s  pas l ’h o m m e  de 
v iv r e  fi p eu  de t e m s , m a is  de  celfer t r o p  tô t  
d ’ê t re  ag réab le .  V o u s  av e z  r a i f o n ,  d i t  a lo rs  
P u l q u é r i e ,  m ais  c’eft u n e  lo i  de la  n a t u r e , d o n t  
n o u s  a v o n s  à n o u s  p la in d re  en c o re  p lus  q u e  
Vous, C e p e n d a n t  o n  a v a n ç o i t  in fe n f ib le m e n t  
v e r s  u n  b o f q u e t  a u  b o u t  d u  j a r d i n , o ù  le g r o s  
de  la foc ié té  les a t te n d o i t .
A g a t h i s , T h é l é p h o n  & D e x ip p e  les y  jo ig n i ­
r e n t  b ie n tô t .  L e  repas  de  la  fo irée  é to i t  f e r v i ,  
i l  f u t  d é l ic i e u x ,  i l  fu t  m êlé  de réflex ions d an s  
t o u s  les  gen re s  agréables .  L a  f in  de  la  jo u r n é e  
q u i  ap p ro c h o i t  e n t r a în e  in fe n f ib le m e n t  to u te s  
le s  idées vers  la  f r a î c h e u r , q u e  le fo le i l  f u r  le  
p o i n t  de  fe c o u c h e r ,  a l lo i t  laiifer r é g n e r  fu r  la  
t e r r e .  Q u ’il e f t  d o u x  d e  la  r e f p i r e r , ce tte  f ra î­
c h e u r  q u i  r a n im e  n os  f e n s , d i t  A thénais.  O u i ,  
& fu r - to u t  dans  u n  j a r d in  aufii beau  , aufli b ie n  
p l a n t é ,  au f l i  b ie n  e n t r e t e n u ,  lu i  r é p o n d i r e n t ,
( )
c o m m e  de c o n c e r t ,  to u s  fes jo y e u x  amis. A h !  
r e p r i t  A th é n a i s ,  m o n  ja rd in  p e u t  av o ir  q u e lq u e  
m é r i te  d an s  u n e  a u t r e  faifon , m ais  au m ois  de 
M a i , to u t  eft j a rd in  dans  la n a tu re .  V o y e z  ces 
p ra ir ie s  d an s  la  p l a in e ,  e f t - i l  de  p lu s  b e a u x  
p a r t e r r e s , en  eft-il de p lu s  v a r ié s?  q u e l le  cou ­
l e u r  d e m a n d e z -v o u s  qu i n ’y  fo i t  p a s ?  quel les  
p ie rre s  p réc ieufes  n ’y  fon t-e l le s  pas  r é p a n d u e s  
a v e c  p r o fu f io n  ? L ’o r  de la t o p a f e , l ’a z u r  de  
l ’é m é r a u d e ,  le  feu d u  ru b is  n ’y  é c la te n t - i l s  
pas  de  to u te s  p a r ts  ? Aulfi les n o m b r e u x  ruiC- 
fé a u x  n e  peu v en t- i ls  q u i t t e r  ce fé jo u r  e n c h a n té  > 
i ls  f e r p e n te n t  m o l l e m e n t  fu r  le g a z o n  f l e u r i ,  
p o u r  r e ta rd e r  le m o m e n t  o ù  il fau d ra  q u i t t e r  
la  p ra ir ie  j &  le u r  m u r m u r e , q u o iq u e  b ie n  
d o u x ,  ef t  u n e  exp re fl îon  m a rq u é e  des reg re ts  
q u ’ils é p r o u v e n t  d é j à , & q u ’i ls - é p r o u v e r o n t  
e n c o re  p lu s .
I l  fau t  ê t re  de  v o t r e  av is  fu r  les  p ra ir ie s  ,r 
d i t  T é l é p h o n ;  m a i s , m a d a m e , n ’a im e-t-on  pas 
m i e u x  les allées u n ie s  de v o tr e  ja rd in  , q u e  les 
in é g a l i té s  du  t e r r a i n , d an s  les fo n d s  &  f u r  les 
m o n ta g n e s  ? P e rm e t te z -m o i  de r é p o n d r e  à v o tre  
p l a c e , c h a r m a n te  A théna is  , d i t  a lo rs  C té l îas .  
C o m m e  vos  p ieds  délica ts  n ’o n t  jam ais  p a r c o u r u  
ces ro u te s  f a u v a g e s , je  fuis  m ie u x  à m ê m e
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d ’en p a r l e r , q u o iq u ’av e c  m o in s  d ’ag rém en t.  
Si vous  connoiff iez  co m m e m o i ,  T é l é p h o n , 
les  g ran d e s  beau tés  r é p a n d u e s  au  m o is  de M a i ,  
d ans  ces bois q u i  paro if fen t  ab a n d o n n é s  à e u x  
m ê m e s ,  v o u s  ju g e r ie z  q u e  la n a tu re  en a p lu s  
d e  fo in ,  q u e  le p lu s  h ab i le  ja rd in ie r  n ’en  a de  
n o s  p lus beaux  ja rd in s .  Les inéga l i té s  d u  te r ­
r a in  ne  f o n t  q u e  de différens degrés  fu r  lefc 
q u e ls  fo n t  élevés les h ê t re s  les p lus  im p o f a n s ,  
les fap ins  les p lus fuperbes .  P lu f ieu rs  de 
le u rs  ég a u x  fo n t  fu r  le  m ê m e  p ié d e f ta l , d ’a u ­
t r e s  m o ins  a m b i t ie u x  o u  m o in s  g rands  occu­
p e n t  par  m il ie rs  les ja rd in s  in f é r i e u r s ;  d ’au t re s  
t i e n n e n t  u n  efpace p lus  favo r ifé  du  foleil l e v a n t ,  
&  p lu s  à l ’ab r i  des tem pêtes .  Si v o u s  fav iez  
a v e c  quel  p la ifir  o n  vo it  ce défo rd re  a p p a re n t  
q u i  n ’eft en  effet q u ’u n  o r d re  a d m ira b le !  C a r  
c h a q u e  a rb re  eft à fa p la c e ,  & a u c u n  d ’eu x  n e  
p e u t  d ire  à l ’a u t r e :  p o u rq u o i  e i t- tu  placé p lus  
a v a n ta g e u fe m e n t  q u e  m oi ? J e  le cro is  b i e n , d i t  
a lo rs  E u g é n ie  , car  c o m m e n t  le  p la indro ien t- ils  
d ’u n e  préférence p u i fq u ’ils"ne p a r le n t  p a s ?  A h!  
v o u s  c ro y e z  d o n c  q u ’ils n e  p a r le n t  p a s , r e p r i t  
C téf ias ,  & v o u s  avez  r a i f o n ;  mais s ’ils pa r -  
l o i e n t ,  c o m m e n t  p o u r ro ie n t - i l s  fe p la in d re  d e  
l a 'n a tu r e  q u i  eft la  m è re  de to u te s  les p l a n t e s ,
(  IO ? )
&  q u i  n ’a laiffé de l ’in é g a l i té  parm i e l le s ,  q u e  
p a rc e  q u e  l ’inégali té  eft u n e  lo i  in év i tab le  d an s  
la  n a t u r e ?  C a r ,  avez-vous  jam ais  v û  deux  ar­
b r e s ,  d e u x  h o m m e s ,  d e u x  p ig eo n s  , d eu x  fe- 
r in s  p a r fa i tem e n t  égaux  ? O n  n e  p e u t  d o n c  pas 
p lu s  fe p la in d re  de cette  in é g a l i té ,  q u e  du  n o m ­
b r e  l im ité  de  n os  b r a s , &  com m e c’eft l ’inéga­
l i t é  q u i  é tab l i t  ce q u e  n o u s  ap p e l io n s  p ré fé ren ­
ce , o n  ne  d o i t  pas p lu s  fe p la in d re  des préfé­
rences  de la n a t u r e , q u e  de  l ’inégali té  q u ’e lle  
a rnife en tre  to u s  fes o u v ra g e s .
J e  v o u s  e n t e n d s , d i t  E u g é n i e , &  q u o iq u e  
je  m ’a p p e r q o iv e , e n  t r e m b l a n t , q u e  to u te  la fo -  
c ié té  m ’écou te  avec  a t t e n t i o n , je tra i te ra i  ce tte  
m a t iè re  fér ieufe  ; duflài-je y  m ê le r  u n  peu  de 
folie . O u i , je  v o u s  e n ten d s .  Le m ois  de J a n ­
v ie r  a u r o i t  m a u v a ife  grace  de  d ire  a u  m ois  de  
M a i  : p o u r q u o i  eft-tu c o u r o n n é  de  fleurs c o m m e 
u n e  n o u v e l le  é p o u f e , tand is  q u e  je  n ’ai p o u r  
p a r u r e  q u e  la n e i g e ,  & p o u r  v ê te m e n t  q u e  les 
f r im a t s  ? U n e  h u m b le  co l l ine  a u r o i t  t o r t  de 
d i re  au  M o n t - B l a n c  : p o u r q u o i  é l è v e s - t u  to n  
f r o n t  au-deflus des n u a g e s , tand is  q u e  je  fu is  
à  peine fu p é r ie u r e  au x  prairies & a u  l i t  des ru i f -  
féau x  ? E n fin  , le R h ô n e ,  to u t  fleuve qu ’il e f t ,  
a u ro i t - i l  r a i f o n  de  t r o u v e r  à r e d ir e  au  cours  de
la  r iv iè r e  des  A m a z o n e s , &  à la  p ro d ig ie u fe  
la rg e u r  de  ce f l e u v e ,  le p lu s  g ra n d  de l ’u n iv e r s ?  
. Q u e  v o u s  êtes h e u r e u fe  & ju f te  dans vos  
c o m p a r a i f o n s , d i t  a lo rs  C loë. '  C o m m e  elles m e  
c o n v a in q u e n t  & m e p e r f u a d e n t  ! C a r  je  l ’a v o u e ,  
j ’é to is  q u e lq u e fo is  c h o q u é e  de ce tte  i n é g a l i t é , 
m a is  je  vo is  q u ’e lle  ef t  dans l a  focié té  parce 
q u ’e lle  eft u n e  lo i  de la  n a t u r e ,  &  p u ifq u ’e lle  
ef t  u n e  lo i  de  la n a t u r e ,  je  c ro is  q u ’elle  eft l’o u ­
v r a g e  d e l à  fagefle é te rne l le  q u i  a fait l ’u n iv e r s ,  
&  q u i  e n  a  rég lé  l ’o rd re  te l q u ’il eft. M a is  n e  
p o u r ro i t -o n  pas a jo u te r  , q u e  fi la  co l l ine  n e  d o i t  
p o i n t  p o r t e r  e n v ie  a u  M o n t - B la n c ,  i l  n ’a p p a r ­
t i e n t  pas  a u  M o n t-B la n c  de m épri fe r  la c o l l in e ,  
n i  à la  r iv iè re  des  A m az o n es  de  d éd a ig n e r  ' l e  
p lu s  fo ib le  r u i f l e a u ?
O u i ,  o u i ,  d i r e n t  a lo rs  les j o y e u x  a m i s ;  n o u s  
l ’e n te n d o n s  a in f i ,  &  c’eft là le feul m o y e n  d ’e n ­
tr e te n i r  la  paix  f u r  la  te r re .  M a is  , r e p r i t  I r è n e ,  
l e  feu l  m o y e n  d ’y  e n t r e te n i r  la  g a î t é , ne  fe ro it-  
ce pas d ’av o i r  u n  m o is  d e  M ai  à-peu-près éter­
n e l  ? C a r  je  n ’ai v û ,  t o u t  le j o u r ,  que  dan Tes 
c h a m p ê t r e s ,  je  n ’ai e n t e n d u  q u e  ch a n fo n s  ru f-  
t i q u e s , je  n ’ai v û  q u e  des vifages fleuris. I l  
f e m b le  q u e , dans  le m ois  de M a i , t o u t  fe fait 
en  d a n fa n t  dans  les cam pagnes ; &  q u e  t o u t
t
(  i o ?  )
fléchit à la  v o ix  de l ' in fa t igab le  roff ignol.  L ’h a r ­
m o n ie  fe m o n t re  a u j o u r d ’h u i  p lu s  que j a m a i s ,  
l ’am e  & le m o b i le  de la  n a tu re .  C ’eft à l ’h a r ­
m o n ie  q u e  ce t  effaim d ’abe il les  a c c o u r t  à  v o l  
p ré c ip i té ,  c’eft au  fon  de la flûte q u e  les paifibles 
b reb is  fe ra f lem b leu t  au p rè s  du  b e r g e r , c’eft au  
f o n  d ’u n  in f t r u m e n t  r a u q u e ,  m ais  f o n o r e ,  q u e  
l a  génifle o b é i t  p o u r  fe r é u n i r  au  g ros de fes 
com pagnes .  O u i ,  d it  T im o c r a t e ,  i l f e m b l e q u ’a u  
m o is  de  M a i ,  n o s  fens r e ç o iv e n t  & r e n d e n t ,  
avec  p lu s  de  force & de v iv a c i t é ,  les c o m m o ­
t io n s  a g ré a b le s ;  o n  d i ro i t  q u e  n o t r e  am e  a ga­
gné  de l ’é n e r g i e ,  ou  d u  m o in s  que  les in f t r u -  
m e n s  q u ’elle e m p lo y e  agiffent p lu s  pu if la m m en t  
f u r  les  o b j e t s ,  & en  f o n t  p lu s  v iv e m e n t  affec­
tés. R i e n  n ’eft plus v r a i ,  d i t  A g a th i s ,  auffi le 
p r in te m s  e f t - i l  l ’ado lefcence de la  n a t u r e ,  &  
le  m o is  de M ai  la p e r fec t io n  d u  p r in te m s .  C ’eft 
a lo rs  q u e  l ’a rb re  eft d an s  to u te  fa f o r c e ,  la  
f leur  dans  to u te  fa b e a u té ,  la  v é g é ta t io n  à fon  
c o m b l e ;  a lo rs  les plaiflrs f o n t  p lu s  fe n f ib le s ,  
le  be fo in  d ’ê t re  en  fociété p lu s  g r a n d , & les 
p r iv a t io n s  e n  to u t  g e n re  p lu s  in f u p p o r ta b le s .
M a is  à p ro p o s  d e  p r iv a t i o n s , d i t  Cioè", p e r -  
fo n n e  n ’a-t-il v u  L é o n ?  S e r o n s - n o u s  p r ivées  
d ’en tend re  les  réc its  de fa i ta tu e  ? J ’y  pcn fo is
a o f f i , d i t  I r è n e , & il n o u s  fe ro it  b ie n  défagréa-  
b le  d ’en  rc f te r  la. C o m m e  elle p a r lo i t  e n c o r e ,  
o n  a n n o n ç a  L éo n .  N o u s  n o u s  p la ig n io n s  d e  
v o u s ,  lu i  d i t  t o u t  le  m o n d e .  E t  j e  m e pla i-  
g n o is  du  fo r t  q u i  m ’é lo ig n o i t  de v o u s , r é p o n ­
d i t  L éon .  J ’avois u n e  affaire preffante &  m ê m e  
en n u y e u fe .  E l le  eft finie & je  fu is  à vous .  E n -  
fu i t e  T ap rès  a v o i r  p r is  u n e  taffe de  t h é , i l  c o n ­
t i n u a  fà n a r ra t io n .
“  L a  f ta tue  é ta n t  ainfi p lacée  fu r  u n  p iédef ta l  
»  c r e u x , a jo u ta  le d ie u  de la p o é f i e , v o u s  
», é p ro u v e re z  ß  elle  to u r n e  avec  fac i l i té ,  & v o u s  
». p lace rez  dans la  bo ë te  de  p lo m b  v in g t  h u i t  
=, r o u le a u x  d u  p lu s  beau  parc h em in  avec  des 
», c r a y o n s ,  afin q u e  v o t r e  f t a tu e ,  ainfi p o u r -  
»  v u e ,  puiffe éc rire  t o u t  ce q u ’elle  v e r r a  &  
»  t o u t  ce q u ’elle en ten d ra .
„  A po llon  c o n c lu t  en f in  p a r  d ire  à P h id i a s ,  
»  q u ’il re vi e n d ro i t  au x  h o m m e s  , en  g é n é r a l , 
», u n  t r è s - g r a n d  av a n ta g e  d e  ce tte  i n v e n t io n  ; 
»  q u e  b ea u c o u p  d ’h o r r ib le s  p ro je ts  cachés fous 
»  d e  bel les  apparences f e ro ie n t  expofés au  g ra n d  
»  j o u r  ; q u ’il ex igeo i t  de lu i  le p lu s  g rand  fe- 
»  c r e t , fo u s  peine de  m o r t , & q u ’il lu i p e r -  
»  m e t to i t  d’éc r ire  to u t  le détail p récéden t  f u r  
»  u n  des r o u le a u x  q u i  fe ro it  u n  jo u r  t r o u v e  &
»  l û  co m m e les au tre s .  Ce d ieu  n ’e u t  pas p l u t ô t  
M fini de p a r le r  q u ’il d i f p a r u t , & P h id ia s  s ’éve i l -  
io l a n t  n e  fe r e n d o r m i t  p lus.
„  I l  a u r o i t  v o u lu  fe le v e r  fu r  le cham p  p o u r  
M a l le r  elfayer  fi le  b loc é to i t  d e v e n u - d o c i l e ;  
33 m ais  le  j o u r  n e  pardiifo it  p o in t  e n c o r e ,  & 
33 a u c u n  o u v r i e r  n e  fe fe ro i t  t r o u v é  f u r  l e s  
„  l ie u x .  Le tem s q u i  lu i  r e f to i t  à paifer d an s  
„  fon  l i t , f u t  e m p lo y é  à im a g in e r  le  m o d è le  
33 de  là ftatue. J e  v e u x ,  d i t  P h i d i a s , q u ’e lle  
„  fo i t  t r è s - g r a n d e  fans ê t re  g igan te fque .  L a  
„  f o r c e , l’audace & la  d o u c e u r  f e ro n t  le  ca- 
,3 rad tè re  p r inc ipa l  de fon  v i f a g e ;  i l  fau t  q u ’elle 
33 a i t  p lus  de n e r f  &  de v ig u e u r  q u e  de m ade 
„  &  d ’e m b o n p o in t .  T o u s  ceux  q ü i  v e r r o n t  ce 
3, beau  je u n e  h o m m e ,  ju g e r o n t  q u ’il  a v in g t-  
,j c inq  ans. C ’eft l ’âge p ro p re  a u x  g ran d e s  e n -  
„  t rep r ifes .  J e  v e u x  a t ta c h e r  à fes épaules d e u x  
3, a i l e s , d o n t  l ’une  dép loyée  fera p rê te  à p ren -  
33 d re  l’e i fo r , & d o n t  la feconde enco re  rep liée  
„  re ta rd e ra  l’ac tiv i té  d u  génie.
33 Aulii  le je u n e  h o m m e  touchera- t- i l  en tié-  
33 r e n ie n t  la  te rre  de  l’u n  de fes p ie d s ,  tand is  
,3 q u e  l’a u t re  déjà fu fpendu  déf ignera  l ’é lan  d e  
a, la penfée. U n  c o th u rn e  co u v r i r a  l ’une de fes 
33 jam bes  ; l ’a u t re  b iz a r re m e n t  enveloppée in d i-
(  l l ö  )
J J  qu e ra  l ’ex t ra v ag a n ce  de p lu f ie u rs  dem arches*  
»  & le  c o n t r a d e  de p lu f ie u rs  m o u v e m c n s  op* 
„  pofés. U n e  f lam m e , j o u e t  de p lu f ieu rs  ventS 
„  c o n t ra i r e s ,  s’é lèvera  fu r  fii t ê t e ;  u n e  tu n iq u e  
a, légère  co u v r i ra  fon corps ; u n e  m a ro te  avec 
jj  fes g re lo ts  a rm e ra  fa m a in  g a u c h e .  I l  p o r te ra  
»  dans fa d r o i t e ,  le  b u r i n  de l ’h id o i r e  , le  
jj com pas  d ’U r a n ie  & la  t r o m p e t te  h é ro ïq u e  * 
„  f o rm a n t  u n  faifceau ; fes l o n g s  c h e v e u x ,  flo- 
jj  ta n s  f u r  fes épau les  & l ib re s  de  t o u t  n œ u d ,  
jj m a rq u e ro n t  l ’a f f ranch ilfem en t des règ le s  o r -  
jj  d in a i re s  q u i  ne  f o n t  q u e  c a p t iv e r  le gén ie .
.j P h id ia s  im ag ina  , t o u t  de f u i t e , le  m o y e n  
sj de fe rm er  le p ié d ed a l  p a r  u n  c o u v e re le  ad h é -  
jj r e n t  à la d a t u e  q u ’elle  dév i lfe ro it  en  to u r -  
33 n a n t  fu r  elle  - m êm e.  P le in  de  ces idées & 
a, d ’u n e  j u d e  im p a t i e n c e , i l  a t te n d i t  le jo u r  
os q u i  d e v o i t  c o m m e n c e r  les d e l t in é es  d ’u n e  
s, d a t u e  d o n t  l ’em p lo i  f e ro i t  d ’o b fe rv e r  les h o m -  
33 m es  dans  le u r  c a b i n e t , & d ’éc r ire  l e u r  h if-  
3, to i re  fecrète. C ’e d  a l o r s ,  d ifo i t  avec  ra i fo n  
33 P h id ia s  , c’e d  a lo rs  q u ’o n  v e r ra  dans l ’hif-  
33 to i re  les h o m m e s  tels q u ’ils  f o n t  ”.
L é o n  s’a p p e r ç u t , e n  ce m o m e n t ,  que P h o lo ë  
v o u l o i t  fa ire  q u e lq u es  réflexions to u t  h a u t .  J e  
m ’a r r ê t e , lu i  d i t - i l , p o u r  q u e  n o u s  n e  p e rd io n s
(  I H  )
a u c u n e  de  v os  penfées. I l  ef t  v r a i , r ép o n d i t -  
e l le  , q u ’à ce r ta in s  é g a r d s , j ’en v ie  le fort de  
ce b lo c  de m a rb re .  l i e f t  b e a u ,  i l  fera b ie n tô t  
a n i m é ,  i l  v e r r a  ce que  l’on  n o u s  c a c h e ,  il en ­
te n d ra  ce q u ’o n  aim e à d i l l im u le r .  Q u e  n e  d o n ­
n e r a ie n t  p o in t  n o s  po l i t iques  p o u r  ê t r e ,  à ce 
p r i x ,  u n e  f ta tu e  dans  le cab in e t  d u  ro i de 
P e r f e ?  E t  . la  co q u e t te  A rl inoë  , p o u r  (avo ir  ce 
q u e  penfe d ’elle  A lc ib ia d e , q u e  n e  d o n n e ro i t -  
e l l e p a s ?  E t  v o u s ,  P h o l o ë ,  d i t  en r i a n t  F u l v i e ,  
p o u r  favo ir  les f e n t im e n s  de  L i g d a m i s , q u e  
d o n n e r ie z -v o u s  ? A ces m o ts  chacun  fe m i t  à 
fo u r i re .  C ’é to i t  u n e  p la ifan te r ie„  m ais  b ie n  
d o u c e  ; o n  ne  la r e n d i t  am è re  par  a u c u n  éclat 
d e  r i re  , & P lîo loë  n ’en  fu t  p o in t  ch o q u é e  ; 
m a is  Ctéfias q u i  e n  c ra ig n o i t  les fu ites : il eft 
b ie n  fâc h eu x  , d i t - i l ,  q u e  je  fois o b l igé  de 
v o u s  q u i t te r .  C e  m o t  o u v r i t  les y e u x  à to u t  
le  m o n d e  fu r  l’h e u r e  q u ’il é to i t  , & l’o n  fe 
fép a ra  d an s  l ’in te n t io n  de  fe ra lfem b ler  ch e z  
I r è n e ,  a u  m o is  de J u i n .
( I t i  )
P r e m i e r s  f r u i t s ,
Four le mois de Juin.
I l s  v o n t  n a î t r e , e n f i n , ces jo u r s  dé  t r io m ­
p h e  , ces jo u r s  de g lo ire  o ù  le  fo le i l  m o n te  
p a r  degrés  fu r  le  t r ô n e  de  la  n a tu re  r è g n e  e n  
m a î t r e  m a g n i f iq u e , & com pte  les m o m e n s  de  
fa  d o m in a t io n  par  fes b ienfa its .  T o u s  les  d o n s  
de  la fécond ité  fo n t  dûs  à la  c h a le u r  pu ilfan te  
de  cet a ( tre  fuperbe .  I l  a fait fo r t i r  la  v e r d u r e  
d u  f e in  de la  t e r r e ,  &  les f leurs d u  fe in  de la  
v e r d u r e ;  il va  m a in te n a n t  faire éc lore  & m û r i r  
le s  f ru its .  D é jà  la cerife n o u s  m o n t r e  fes be l les  
c o u le u rs  à t r a v e rs  le feuil lage épais d o n t  e l les  
re h a u f le n t  le  v e r d  n a i f la n t ;  déjà  la fraife fo r-  
t a n t  d’u n e  b o r d u re  , d o n t  elle  fait  le p r in c ip a l  
o r n e m e n t , n o u s  in v i t e  à n o u s  ba i l le r  p o u r  la  
p r e n d r e , & fatisfa it  p re fque  to u s  n o s  fens p a r  
fa  c o u l e u r , fo n  g o û t  &  fon  parfum .
T o u s  les a u t re s  f ru i t s  fe  h â t e n t  p o u r  la  m a­
t u r i t é ,  les m ois  fu iv a n s  la  r e n d r o n t  com pie t te  : 
m a is  c’eft au  m o is  de J u i n  à la p rép a re r  ; c’eft 
a u  m ois  de  J u i n  q u e  l ’ag r ic u l te u r  d o i t  fa p re ­
m iè re  récolte .  I l  eft  tem s q u e  les p ra ir ie s  c o u ­
v e r te s
Vertes d ’u n e  m o if lo n  de fleurs j la  cè d en t  â  
l ’h o m m e  p o u r  la  n o u r r i t u r e  des q u a d ru p è d e s  
le s  p lus  u ti les .  La c h a le u r  de J u i n  a  d o n n é  l e  
d e r n ie r  l i g n a i , la fa u x  fe p ro m è n e  le  b ras  é ten ­
d u  , fu r  ce tapis  ém ail lé  d o n t  la  fu rface  ag itée  
p a r  les v e n ts  r e p ré fe n to i t  le  b a la n c e m e n t  des  
ondes .  T o u t e  p l a n t e ,  to u te  f leur  to m b e  fo u s  le  
f e r  t r a n c h a n t  ; l ’éclat de fa co u leu r  n e  fau v e  
p o i n t  le b o u to n  d ’o r , u n  f o r t  égal fait d ifpa-  
r o î t r e  to u te s  les d iffé rences que  F lo r e  a v o i t  é ta­
blies  dans  fes p ro d u c t io n s  les p lu s  var iées .
C ’ef t  a in fi  q u e  to m b e  fo u s  la  f a u x  d u  t répas ,1 
l e  r ich e  &  l’i n d i g e n t , le  f a v a n t  &  l’i g n o r a n t ,  
l e  fu je t  &  le  m o n a r q u e ;  c’e f t  a in fi  q u e  le m o ­
m e n t  de la  c h û te  eft a n n o n c é  p a r  l e  m o m e n t  
d u  p lus  g ra n d  éclat. C a r  jam ais  les p ra ir ie s  n ’a- 
v o ie n t  été fi b r i l l a n t e s , jam ais  l ’e n t ie r  épa- 
n o u i f le m e n t  de  fes f leurs n ’a v o i t  a n n o n c é  p lu s  
d e  m agnificence n i  p lu s  de  fp lendeu r.  T e l l e  ef t  
la  deftinée  de to u te s  les chofes h u m a in e s .  I
O u i ,  d i r e z -v o u s ,  m o n  c h e r  l e d e u r ,  je  v o u s  
e n t e n d s , les em p ires  q u i  o n t  je t té  le  p lu s  g r a n d  
é c l a t , (o n t  les p lu s  vo if ins  de  l e u r  c h û t e ;  m ais  
n ’eft-il pas te m s  , a jo u t e r e z - v o u s , q u e  je  q u i t t e  
ces réf lex ions t r o p  f é r i e u f e s ,  &  q u e  je  v o u s  
ra m è n e  a u x  j e u x  in n o c e n t s ,  & à la  gaîté  n a ïv e
H
leurs  pieds t r é p ig n e n t  dé jà  a u t o u r  d ’u n  mort* 
ceaiwle fleurs &  de v e rd u re .  E l le s  f o rm a n t  u n  
cercle  m o b i l e ,  e lles b o n d if le n t  c o m m e de j e u ­
nes  c h e v r e u i l s , la gai té  fe p e in t  d ans  to u s  le u r s  
m o u v e m e n s  & la  jo y e  dans  to u s  le u rs  t o n s ;  
o n  d i ro i t  q u ’elles n ’o n t  q u ’u n e  a m e ,  t a n t  elles 
f o n t  d ’accord p o u r  fe l iv re r  à l’in n o c e n t  p la if ir  
d ’u n e  ro n d e  cham pêtre .  Q u e l l e  eft la p lu s  légère  
de  ces G ra c e s ?  Q u e l l e  eft la  p lu s  ag réab le  de  
ces N im p h e s  ? Q u e l l e  eft la  p lu s  v iv e  de ces 
B e rg è r e s ?  J e  n e  fais à q u i  d o n n e r  le  p r i x ,  j ’h é -  
f î te  en t re  P h i l i s  , A g lau re  & L ife ; e lles o b t ie n ­
n e n t  m o n  fuffrage to u r - à - to u r ,  &  to u t  ce q u e  
j e  p u is  déc ider  en  les q u i t t a n t , c’eft q u e  le u rs  
j e u x  o n t  t ro p  peu  d u r é  , & q u ’ils d e v o ie n t  n e  
p o i n t  co m m e n c e r  , o u  n e  f in ir  q u ’avec  la lu e u r  
d u  crépu fcu le .
A h  ! j e  n e  pu is  m e c o n fo le r  de  ce q u e  j’ai 
p e r d u  q u ’en  v o la n t  chez I r è n e ,  o ù  la  p lu s  char­
m a n te  focié té  de la  v i l le  d o i t  ê t re  r a f lem b lée ;  
j e  la t r o u v e  form ée c o m m e  e lle  l’é to i t  depu is  
l e  m o is  de  J a n v i e r ,  com pofée  par  c o n fé q u e n t  
d e  b o n s  am is  & d ’am is  ag réab les .  I l  é to it  t a r d ;  
j e  fus  g ro n d é  avec  p lu s  de  b o n té  q u e  de c o u r ­
r o u x  , & je  fus  c o n t r a in t  de  d ire  où  j ’avois palle 
l a  p lu s  g ra n d e  par t ie  de la foirée. P erfo r ine  alors
n e  p a r u t  fu rp r is  de m o n  r e ta rd e m e n t  ; il eft 
p e r m i s , d i t  E u g é n i e , de palfer au  m ois  de J u i n , 
q u e lq u es  m o m e n s , fans les c o m p te r  ; avec les  
N im p h e s  des bo is  & des p ra ir ie s .  M a i s ,  a jou ta  ,  
T i m o c r a t e , n o u s  avons  p r is  p a r t  c o m m e v o u s  
au x  t r a v a u x  des cham ps.  Im a g in e z -v o u s  , L i f i s ,  
q u e  v o u s  v o u s  t r o u v e z  au  m il ie u  d ’u n  im m e n lè  
t r o u p e a u  de b r e b i s ,  de m o u to n s  & d ’a g n e a u x , 
q u i  r e m p l i r e n t  l ’a i r  de leurs  b è l e m e n s ,  &  q u i  
f o n t  to u s  am enés  fuccef f ivem en t fous  la  m a in  
q u i  do i t  les d é p o u i l le r  de  l e u r  toi fo n  d e v e n u e  
in c o m m o d e .  C o m m e  ils i g n o r e n t  p o u r q u o i  o n  
le s  é lo ig n e  du  p a r c ;  c o m m e ils fe v o y e n t  fail is  
p a r  f o r c e , la c ra in te  re n d  le u r  b ê le m e n t  p lu s  
p la in t i f ,  &  lo r fq u ’ils f e n te n t  a p p r o c h e r  le  f e r ,  
r i e n  n ’eft p lu s  excufab le  q u e  la  p e u r  d o n t  i ls  
f o n t  agités . M a is  à pe in e  fon t- i ls  débarra lfés  d e  
ce v ê t e m e n t , q u ’ils fe h â te n t  de  p ro f i te r  de la  
n o u v e l l e  légére té  q u ’ils o n t  a c q u i f e , avec  la  
m ê m e  jo y e  q u e  nous  té m o ig n e r io n s  l ì  n o u s  
é t io n s  échappés au  p lu s  g ra n d  danger .
A in f i  va  b o n d i f l a n t ,  avec to u s  les lignes de  
l ’a l lé g re l fe , le  te n d re  agneau  dép o u i l lé  p o u r  la  
p r e m iè r e  fois de fa b lanche  to ifon .  I l  f a u te ,  d e  
co n c e r t  avec  le c h e v r e a u  fo n  r i v a l , ta n tô t  a u ­
to u r  de fa m è r e , &  t a n t ô t  au p rè s  d ’une  a u t r e
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b reb is  q u i  n e  lu i  eft pas in c o n n u e  ; i l  v a , de 
l ’une  à l ’a u t r e , p re fq u e  fans  to u c h e r  la t e r r e ,  
b a i l la n t  & r e le v a n t  to u r -à - to u r  fa je u n e  t ê t e , 
av e c  les g races  de  la jeunelfe  &  de la fau té .  
H é la s  ! peu t-ê tre  a v a n t  l ’h i v e r , l e  fer im p i to y a ­
b le  te rm in e ra  fes j o u r s , o ü  la d e n t  c ru e l le  d u  
•loup rav i l fan t  d ifperfera  fes m e m b re s  d a n s  les  
cam pagnes  !
C e p e n d a n t  la ilfons-le  j o u ï r  de  fon  b o n h e u r ,  
a jo u ta  P h o l o ë , h e u r e u x  de n ’a v o i r  a u c u n e  pré­
v o y a n c e  ,  i l  poifède le  p r é f e n t , fans fouci p o u r  
l ’a v e n i r .  J e  v o u d ro is  b i e n , d i t  C lo r is  , ê t r e  à 
ce t  égard  co m m e l’a g n e a u , co m m e to u s  les a n i ­
m a u x  p r ivés  de r a i f o n , &  q u i  n ’en  f o n t  pas 
p lu s  m a lh e u r e u x  p o u r  n e  r ien  p rév o ir .  J e  fu is  
d e  v o t r e  av is  , d i t  I r è n e ,  s ’il n e  s’a g i t  q u e  des 
m a u x  in é v i ta b le s ,  au x q u e ls  to u te  la  p ré v o y a n c e  
d u  m o n d e  n e  f e r t  de r ie n  ; mais p o u r  les m a u x  
q u e  n o u s  p o u v o n s  é v i te r  , c o m b ie n  la pré­
v o y a n c e  n ’eft-elle pas u t i l e  ? E t  de que ls  m a u x  
n e  f e r t - e l l e  pas à n o u s  g a r a n t i r ?  N ’eft-ce pas 
d ’e l le  q u e  na i ifen t  les p ré c a u t io n s  q u i  a i fu ren t  
l e  fuccès  d ’u n e  en t re p r i fe  & q u i  éc a r te n t  les 
ob f tao les  & m ê m e  les  d an g e rs  ?
- O u i ,  d i t  à fo n  t o u r  C té i î a s ,  la  p ré v o y a n c e  
6ft u n e  q u a l i té  in f in im en t  u ti le  ; m a is  je  cro is
( )
q u e  l ’h o m m e  à t o r t  d e  fe  l’a t t r ib u e r  à lu i  feu l.  
I l  y  a des a n im a u x  p r é v o y a n s ,  tels que! la fo u r ­
m i  , tels q u e  l’abe il le  ; on  a v û  des ch iens  ca- ' 
c h e r  des o s , le  j o u r  d u  fef tin  , p o u r  les r e t r o u ­
v e r ,  d an s  des j o u r s  o ù  la  ta b le  de  le u r  m a itre  
é to i t  m o in s  b ie n  ferv ie  ; &  le c o r m o r a n  , d o n t  
p a r le  n o t r e  b o n  la  F o n ta in e  , é to i t  b ie n  ;p lus  
p r é v o y a n t  q u e  cer ta ins  N è g r e s  q u i  v e n d e n t ,  le  
m a t in  , l e u r  l i t  t o u t  e n t ie r  , fans  p r é v o i r  q u ’ils 
e n  a u r o n t  b e fo in  le fo i r  m êm e.
J ’ai c o n n u  des gens q u i  fe d o n n o ie n t  p o u r  
h a b i le s  &  q u e  l’o n  c r o y o i t  t e l s ,  d i t  a lo rs  F u l -  
v ie .  I ls  po l le d o ie n t  en  c o m m u n  u n e  m a ifo n  
im m e n f e  & v é r i t a b le m e n t  f u p e r b e ,  dans  laquelle  
u n  a rch i tec te  d é c o u v r i t  u n  j o u r  q u e lq u e s  d é ­
fau ts  d an s  la d i f t r ib u t io n  des a p p a r tem e n s .  O n  
c o n fe i l lo i t  à ces M e i l le u r s  de fa ire  c o r r ig e r ,  p a r  
u n  a r t i f te  i n t e l l i g e n t ,  ces d é fe d u o f i té s  r é e l le s ,  
q u o iq u e  légères  ; ils a im è r e n t  m ie u x  a b a t t r e  
cet édifice le p lu s  beau  de la  p r o v in c e ,  m a lg ré  
fe s  dé fau ts ;  & f u r e n t  o b l igés  d q  pafler le ref te  
de  le u r  v ie  fo u s  des c h a u m iè re s .  E ft-ce  la  p r é ­
v o y a n c e  , eft-ce la ra ifon  , e f t - c e  le fens  co m ­
m u n  q u i  a m a n q u é  à ces g ran d s  d od teu rs  ?
T o u t  ce q u i  e f t  b o n  l e u r  a  m a n q u é  to u t-à .  
la -fo is ,  r e p r i t  I r è n e ,  & je  n ’ai c o n n u  a u c u n e
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efpèce de fo lie  p lu s  co m p ie t te  n i  p lu s  n u if ib le  
q u e  celle -  là. C a r  , v o u s  le  favez , mes ch e rs  
a m is ,  il y  a des  gen res  de  fo lie  fi a g ré a b le s ,  
&  m êm e fi u tiles .  I l  eft d o u x ,  a d i t  u n  p o ë t e ,  
d ’ê tre  fou de  jo y e  q u a n d  o n  reg a g n e  u n  a m i .  
U n e  m è re  n ’eft-el le  pas excufab le  d ’e x t ra v a g u e r  
d e  p l a i f i r , q u a n d  e lle  r e v o i t  u n  ‘fils u n iq u e  
d o n t  elle a v o i t  p le u ré  la  m o r t  ? C e  g e n re  de 
fo l ie  eft d o n c  excufab le  ; m a is  i l  y  e n  a u n  
a u t re  gen re  v r a im e n t  nécefla ire  dans  la  fociété.  
Ç ’eft ce lu i  q u i  m e t  t o u t  e n  m o u v e m e n t , to u t  
e n  t r a i n ,  t o u t  en  j o y e ,  sans le q u e l  les af lem - 
b lé es  f e ro ie n t  tr if tes  &  f o u v e n t  e n n u y e u f e s  ; 
c e lu i  q u i  en fan te  le  r i r e  dé l ic ieu x  q u i  fait  o u ­
b l i e r  tous  les m a u x ;  ce lu i  q u i  p r o d u i t  la  c h a n -  
f b n  j o y e u f e , &  m ê m e  l ’ép ig ra m m e f in e m e n t  
p iq u a n te .  E n f in  c’eft ce g e n re  de  folie r a re  &  
p r é c ie u x ,  q u i  in fp ira  l ’a u t e u r  de R o l a n d  le  fu ­
r i e u x  , chef-d’œ u v re  im m o r t e l  de be l le  h u m e u r  
&  de gaité.
E t  l ’h if tc6 re /le  la  f ta tu e  * d e m a n d a  T im o c ra te ,  
e f t  - e l lé  l ’o u v ra g e  de la  fo lie  o u  de  la  r a i f o n  ? 
d e  l ’u n e  &  de l ’a u t r e , r e p r i t  F u lv ie  , &  cela 
n o u s  r a m è n e  néceffa irem en t au  p la if ir  d ’en te n ­
d r e  L é o n ,  C e lu i-c i  v o y a n t  q u e  t o u t  le  m o n d e
fé d ifpofo i t  à l’éc o u te r  , r e p r i t  a infi  le  fil de  fa 
n a r ra t io n .
“  Le j o u r  p a ru t  au m il ieu  des réflexions que
fa ifo it  P h id ia s  fu r  les ra res  p rop r ié té s  de là  
„  f tatue. l i f e  l è v e ,  c o u r t  à la c a r r i è r e ,  t r o u v e  
„  les  o u v r ie r s  , ro u le  fac i lem en t  fo n  b lo c  ju f -  
«  q u ’a u  p o r t ,  &  s’e m b a r q u a n t  av e c  fa p r o y e  
„  fu r  la  c o rv e t te  à v o i le  & à ram es  , a r r iv e  
3, dans  le p o r t  d ’A thènes  a u  m il ieu  d u  jo u r .
33 T o u t  le  m o n d e  fait q u e  ce p o r t  é to i t  le P iré e  
„  é lo igné  d ’A thènes  de p rès  d ’une  l i e u e , mais 
,3 j o in t  à cette v i l le  p a r  u n e  en c e in te  de  
,3 m ura i l le s .  O n  fa i t  au l i i  q u e  p lu f ieu rs  r iches 
3, A th é n ie n s  y  a v o ie n t  des m aifons de campa- 
33 g n e  , &  q u e  le  f é jo u r  de p lu f ieu rs  féna teu rs  
33 y  é to i t  fixé c o m m e dans la  c o n t in u a t io n  d ’u n e  
33 m ê m e  v i l le .  C ’é to i t  a lo rs  le  m i l ie u  du  j o u r ,
33 com m e je  l’ai d i t ,  &  P h id ia s  v o y a n t  le q u a i  
, ,  enco re  p lu s  f ré q u e n té  q u ’à l ’o r d in a i r e ,  e n  
M d e m a n d a  la caufe  avec  em pre lfem ent.  C ’e f t ,  > 
„  lu i  d i t - o n , le p h i lo fo p h e  A n ta g o r a s , c o n n u  
, ,  p a r  fa c ré d u l i té ,  q u i  occaf ionne  ce t a t t r o u -  
»  p e m e n t .  O n  lu i  a d it  q u ’u n  d a u p h in  ro u g e  
,3 p o r ta n t  f u r  là  tê te  u n  b o u q u e t  de  p lum es  
,3 v e r t e s , a v o i t  p a r u  dans le  po r t .  I l  eft fo r t i  
*  de fon  cab in e t  où i l  e x a m in o i t  la  f t r u â u r e
»  des ailes d ’u n  pap i l lon  de n u i t , &  v o u s  lé  
„  v o y e z  f u r  le q u a i , e n to u ré  de  gens  q u i  lu i  
33 in d iq u e n t  la  r o u te  q u ’a prife le  d a u p h in  
»  r o u g e ” .
A  ces p a r o l e s , F u i  vie ne  p e u t  s’e m p êc h e r  de  
fo u r i re .  J e  m ’a r r ê te ,  d i t  L éo n  , car je  vo is  b ie n  
q u e  ceci m é ri te  u n  peu  de  réf lexion. O u i  , d i t  
I r è n e  , &  je  cro is  b ie n  q u e , p o u r  ce tte  f o i s ,  
n o t r e  h i f to i r e  a été in fp irée  p a r  la  folie. Q u ’e n  
d i t e s - v o u s  , C téfias , y  a-t-il des  d a u p h in s  r o u ­
ges  ? J e  n ’en  avois  jam ais  o u ï  p a r l e r , r é p o n ­
d i t  Ctéfias , P l in e  & M . de B uffon n ’en  p a r l e n t  
p o in t  ; mais l ’h i f to r ie n  de la f ta tue  q u i  p a ro î t  
b ie n  in f t r u i t  e l i  u n e  a u to r i té  fu f f i fan te ,  &  p lu ­
s ieu rs  de n os  p h i lo fo p h e s  o n t  c ru  , fu r  le  r a p ­
p o r t  d e  n a v ig a te u rs  é to u rd is  , q u ’il y  a v o i t  des  
races  d ’h o m m e s  à q u e u e , & des finges poffef- 
fe u r s  de la  ra ifon  h u m a in e .  I l  eft v ra i  q u ’ils 
a v o ie n t  p o u r  o b je t  le  r e n v e r f e m e n t  de  la p lu s  
ce r ta in e  & de la  p lu s  a n c ie n n e  h i f t o i r e ;  il eft 
v ra i  encore  q u e  leu rs  a d m ir a te u rs  o n t  excufé  
&  m ê m e  ad o p té  le u r  c r é d u l i t é ,  en  faveu r  de  
l e u r  i n t e n t io n  ; m ais  i l  eft encore  p lu s  v ra i  q u e  
le s  h o m m e s  les p lu s  fages fe fo n t  m ocqués  de  
l e u r s  p r é t e n t i o n s , &  o n t  détefté le u rs  v u e s , 
d e  fo r te  q u e  l e u r  ly f tê m e  d a n g e re u x  ef t  a u jo u r -
d ’h u i  fifflé p o u r  lu i-m êm e & en h o r r e u r  p o u r  
fes con féquences  ; mais u n  d a u p h in  c o u le u r  de  
ro fe  n ’eft  p o in t  c o n t re  l ’o rd re  é tabli  dans le s  
'  * éfpèces , ce ne  fero it  p o in t  u n  m o n  ( t r e , & i l
n e  m e  p a ro i t  pas q u e  la  fo lie  feu le  ait eu  le  
d r o i t  de l’im ag ine r .
T im o c r a te  n ’av o i t  p o in t  en c o re  a c h ev é  fa 
r é f l e x i o n , & déjà nos belles  d am es  r io ie n t  de 
fa b o n n e  foi & du  fé r ieu x  de fa ré p o n fe .  Les 
h o m m e s  a u l i i  é t o n n é s , m ais  m o in s  p ro m p ts  , 
a t t e n d o ie n t  le r é f u l t a td e  ce tte  differ tation .  V o u s  
ê tes  t ro p  a i m a b l e , T im o c r a te  , avec v o t r e  fim - 
p lic i té  , lu i  d i t  a lo rs  F u lv i e  , & v o u s  êtes to u t -  
à- la -fo is ,  u n  e x c e l le n t  h o m m e , avec  v o t r e  a t te n ­
t i o n  à n o u s  p r é m u n i r  c o n t r e  les fy ftêm es def- 
t r u â e u r s  de to u t  b ie n  q u e  nos  p r é te n d u s  ph i-  
lö fo p h es  o n t  adoptés .  V o u s  avez eu  rai fon  de  
n o u s  d i r e , q u e  c e u x , q u i  p o u r  d é t ru i re  l’h if -  
t o i r e  d e  la  c ré a t io n  de l’h o m m e , a v o ie n t  c ru  
o u  fa i t  f e m b la n t  de  c ro ire  a u  r a p p o r t  de p lu s  
d ’u n  im béci le  n a v ig a te u r  fu r  des va r ié tés  r id i ­
cu les  de l’efpèce h u m a in e  , n ’a u r o ie n t  a u c u n e  
r a i fo n  de d o u te r  du  d a u p h in  c o u le u r  de  ro fe  
c i té  p a r  n o t r e  h i f to r ie n  ; mais n o u s  q u i  n ’a­
v o n s  p o in t  ad o p té  les rap p o r ts  Cxtravagans de 
ces v o y a g e u rs  peu  i n f t r u i t s , avons  d ’ex c e l le tv
tes r a i f o n s , p o u r  ne  pas d o u te r  de  la c ré d u l i té  
d ’A ntagoras  à l’ex iftence d u  d a u p h in  c o u le u r  
d e  ro fe  à panache v e rd .
T im o c ra te  a lo r s ,  fe p rê te  à r i r e  com m e le s  
a u t r e s ,  car  r ien  n ’é to i t  p lus  a im a b le  q u e  le  t o n  
d e  cette f o c i é t é ; L é o n  c o n t i n u a . cc P h id ias  a y a n t  
«  m is  p ie d  à  t e r r e ,  &  p r is  des a r r a n g e m e n s  
„  p o u r  fa ire  d é b a r q u e r  fon  b l o c ,  t r o u v a ,  f u r  
„  le  q u a i ,  Pér ic lés  q u i  le  c o n d u i l i t à  fa m a ifo n  
x> d u  P y r é e  &  l ’y  r e t in t  à d ine r .  L a  c o n v e r fa -  
»  t io n  ro u la  d ’a b o rd  l u r  le  v o y ag e  de P a ro s  
ai d o n t  P h id ia s  r e n d i t  c o m p te  à P é r i c l é s , &  
si celui-ci d i t  à P h id ia s ,  en  a t t e n d a n t  le  d i n e r ,  
»  to u t  ce q u e  l ’o n  p o u v o i t  fav o ir  a lo rs  d u  d au -  
33 p h in  ro u g e .  E f f e c t iv e m e n t , lu i  d i t - i l , A n ta-  
3, g o ras  c ro i t  q u ’o n  a v û  d an s  le p o r t  u n  d a u -  
33 p h in  c o u le u r  de  ro fe  à panache  v e rd  ; c’eft 
ss u n  p a n n e a u  d an s  le q u e l  i l  d o n n e  tê te  ba i i fée ,  
s, &  n o u s  r i ro n s  q u e lq u e s  jo u r s  d e  fo n  é to n -  
3, n a n te  c rédu li té .  I l  c o u r t  qà &  là p o u r  t ro u -  
3, v e r  fon  d a u p h in ;  cet h o m m e  in c ré d u le  fu r  
33 t a n t  de p o in ts  e i fe n t ie ls ,  eft à ce r ta in s  égards 
3> crédu le  com m e u n  en fan t .  I l  fe d o n n e  en  ce 
„  m o m e n t  u n  r id ic u le  d o n t  i l  ne  paroiffoit pas 
33 fufcep tib le  ; &  C ra u to r  q u i  la v u  dans  fo n  
M en th o u fia fm e  v o u s  le d ira  lu i-m êm e. L e  v o ic i :
»  E n  effet C r a u to r  a r r iv o i t  . .  Et" n o u s  fom - 
m es  obligés  de n o u s  f é p a r e r ,  d i t  Fu lv ie .  Q u e l  
m a l h e u r , q u ’il foit fi t a rd ;  m ais  la n u i t  eft t ro p  
a v ancée  , & n o u s  fom m es  ob ligées  de r e n v o y e r  
le  d a u p h in  r o u g e  ju f q u ’au  m ois  p ro cha in .  A d ieu ,  
ad ie u  , ne  m a n q u o n s  pas de  n o u s  r e v o i r  a u x  
p re m ie r s  jo u r s  de Ju i l le t .  C h a c u n  le p r o m i t  avec 
j o y e , &  l’o n  fe  fépara.
M o i s s o n .
Pour le mois de Juillet.
E nfin , ap rès  fix m o is  d ’une  co u r te  que  r ie n  
n ’a pu  a r r ê t e r ,  le  fo le i l  eft a r r iv é ,  f u r  la  f in  
d e  J u i n ,  au  fo m m e t  de  l ’u n i v e r s ,  d ’o ù  il  ré ­
p a n d  a u t o u r  de  lu i  des to r re n s  de  feu  fu r  l a r  
n a t u r e  en t iè re  ; &  les p rem iers  j o u r s  de J u i l l e t  
n o u s  le m o n t r e n t  encore  dans ce fu b l im e  d é -  
g r é  d’é léva tion .  M ais  lo r s  m ê m e  q u ’il p a ro i t ra  
d é c l in e r  &  raccourc ir  le tem s o ù  il  d o n n e  d e  
la  l u m i è r e ,  fa ch a le u r  n ’en  d e v ie n d ra  d ’a b o rd  
q u e  p lus g ran d e  & p lu s  r e m a rq u a b le  par  fes 
effets. C ’eft a lo rs  q u ’il  fera g e rm e r  l ’o r  d an s  
le s  en tra i l le s  d u  P o to f i  ; q u ’il con fom m era  le  
c h a n g e m e n t  d u  fab le  le p lu s  p u r  en  d ia m an s
f u p e v b c s , 8c qu’il a m è n e ra  les p lu s  r ich e s  pro* 
d u é t io n s  de la te rre  à l e u r  en t iè re  m a tu r i té .
C ’eft a in fi  que  je  r ê v o i s , au  m il ie u  d ’un  jo u r  
b r û l a n t ,  co u c h é  fu r  u n  liège de g a z o n ,  dans  
u n  fa l lon  de v e rd u re  o ù  la  ch a le u r  & la l u ­
m iè re  p é n é t ro ie n t  à pe in e  , & o ù  j e  c royo is  a t­
t e n d re  feu l  la  c h a r m a n te  fociété d o n t  j’ai fait 
f o u  v e n t  le p o r t r a i t , fans p o u v o i r  k  flat ter .  J e  
n ’éto is  pas feu l  ; & d a n s  l ’o b fcu r i té  d ’u n  cab i­
n e t  voi lin , rep o fo i t  ég a le m en t  T im o c r a te .  
Q u e l l e  fu t  d o n c  m a  fu rp r ife  , q u a n d  il p o u r -  
f u i v i t  a in l i  m es ré f lex ions ?
O u i , les p lu s  riches  p ro d u c t io n s  de la  te rré  
d o iv e n t  le u r  m a tu r i t é ,  à ce tte  c h a le u r  d o n t  n o u s  
n o u s  d ifons  accablés. J ’e n te n d s  p re fq u e  to u t  le  
m u n d e  s’en  p la in d re  ; m ais  de q u o i  n e  fe p la in t  
p o i n t  l’h o m m e  dans fa m auva ife  h u m e u r  ? I l  
f e  co u r ro u c e  c o n t re  les  é l é m e n s ,  c o n t re  fes 
a m i s , c o n t r e  fes fem b lab le s  ; i l  accufe de fes 
fou ff fances  le  f r o i d ,  la  c h a l e u r , les v e n t s ,  la  
p l u i e , la  n u i t  & le jo u r .  T o u t  lu i  p a r o i t  avo ir  
c o n fp i r é  c o n t re  lu i  d ans  la n a t u r e , & fa folie 
d é g é n é ra n t  e n  im p ié té  f r é n é t i q u e ,  i l  ofe s’en  
p r e n d r e  à to u s  les o u v rag e s  de D i e u , & ju f q u ’à 
D ie u  m êm e.
T i m o c r a t e ,  lu i  d i s - j e  a l o r s , v o u s  par lez  fi
b ie n  & v o u s  d o n n e z  fi b ie n  dans  m o n  f e u s , 
q u e  je  n ’ai pas eu  le co u rag e  de vous  in te r r o m ­
p r e ;  j ’en  av o is  p o u r ta n t  la  v o l o n t é , m ais  q u i  
f a i t  co m b ie n  n o u s  fo m m e s  ici ? J e  c ro y o is  ê tre  
f e u l ,  &  n o u s  voilà  d e u x ;  n e  p o u r ro i t - i l  pas  y  
a v o i r  ici u n  t ro if ièm e  & u n  q u a t r i è m e , fans 
q u e  n o u s  en  fuff ions in fo rm é s  ? E t  n ’y  a-t-il 
p a s  à c ra in d re  q u e  cet in c o n n u  t r o u v e  dans  nos  
réf lex ions  u n e  fa ty re  am ère  de  fa c o n d u i te  ? 
T a n t  m ie u x  p o u r  l u i ,  r é p o n d i t  T i m o c r a t e , 
n o u s  l ’a u r io n s  co rr ig é  fans l’a v o i r  c o n t r e d i t , 
ce q u i , de to u te s  les co r re d t io n s  eft la p lus 
fû re  & la p lu s  ag réab le .  M ais  n o u s  n e  fo m m e s  
ic i  q u e  d eu x .  J ’y  éto is  f e u l  q u a n d  v o u s  êtes 
a r r i v é , j ’ai p a r c o u ru  to u s  les d é to u rs  d u  la b y ­
r in th e  &  to u s  les b o f q u e t s , il n ’y  a v o i t  p e r ­
forine . V o u s  feul êtes v e n u  d e p u i s , je  m e  fu is  
f a i t  u n  plaifir de vous  cacher  q u e  j ’é to is  i c i ,  
p e r f u a d é  q u e  j ’y  gagne ro is  q u e lq u e  m o n o lo g u e  
in té ref l 'an t ,  & j ’ai réulf i .  M a is  c o n t i n u o n s , je 
v o u s  p r i e , &  p ro f i tons  de n o t r e  fo l i tu d e  p o u r  
d ire  t o u t  ce q u e  n o u s  pen fons  f u r  ce fu je t .
N o u s  t r o u v io n s  les h o m m e s  in ju f te s  dans 
le u r s  p la in te s  f u r  les faifons , & q u o iq u e  n o t r e  
focié té  fo i t ,  p e u t - ê t r e ,  la  p lus  r a ifo n n ab le  de  
l a  v ille  , le j o u r  n e  paliéra pas fans q u e  q u e lq u ’u n
de n o s  am is  fe d o n n e  ce pe t i t  r id icu le .  A h ? 
c o m b ie n  ne feroit-il pas p lu s  ju f te  & p lu s  ag réa­
b le  de v o ir  les ava n ta g es  d ’une  Taifun & d ’e n  
j o u i r ,  en  r e m e rc ia n t  le c r é a te u r?
Q u e ls  b iens  ne  n o u s  p r o c u r e n t  p o in t  les 
c h a le u rs  de l’été ? D e s  ab r ico ts  f u c r é s ,  des  p ê ­
ches v e rm e il le s  & f u c c u le n te s ,  des p o ires  p lu s  
douces  que  le  m i e l , &  plus fo n d an te s  q u e  le  
b e u r r e ;  u n e  n o u r r i t u r e  exce l len te  dans le m e­
lo n  , to u te s  fo r te s  de f ru i t s  ra f ra ic h i l fa n s , le 
p a r fu m  des f r a i f e s , le u r  g o û t  exqu is  ; la  f ram -  
b o i f e , la  grofe ille  , la  p r u n e , la p o m m e , la  
f i g u e ,  & q u e  d i r a i - j e  e n c o r e ?  V o i là  ce q u e  
n o u s  d o n n e n t  ces c h a le u rs  de l ’été d o n t  n o u s  
n o u s  p la ig n o n s .  N ’elt-ce pas à l ’été q u e  n o u s  
d e v o n s  la la ine  d o n t  n o u s  fo m m e s  v ê t u s , le  
c h a n v r e  & le l in  d o n t  n o u s  r e t i ro n s  ta n t  d’a­
van tag e s  p o u r  la p r o p r e t é , p o u r  l’a g r é m e n t  de  
l a  vie & p o u r  la  f a u te ?  E t  lo r fq u e  n o u s  n o u s  
p la ig n io n s  des a rd e u rs  du lo le i l ,  ne  reiTemblons- 
n o u s  pas à ce peup le  groffier q u i  vom ilfo i t  des 
in ju r e s  con tre  ce bel a l t r e ?
Les deux  am is  p a r lo ie n t  e n c o r e , lo r fq u ’o n  
v i n t  l e u r  a n n o n c e r  q u e  le d in e r  é to i t  fervi.  J e  
n e  d ira i  p o in t  fi le repas fu t  dé l ica t ,  s’il f u t  
g a i ,  s’il fu t  a g ré a b le ;  c’é to i t  la  fête d ’I r è n e ,
e l le
e l le  a v o i t  p r ié  la  fociété p o u r  to u t  le  j o u r ,  &  
l ’o n  n e  p e u t  d o u te r  que  l ’am it ié  n e  répande u n  
c h a r m e  p a r t i c u l i e r ,  f u r  to u t  ce q u ’elle r e ç o i t  
&  f u r  ce q u ’e lle  d o n n e .  D ’a i l l e u r s ,  to u t  an -  
n o n ç o i t  ic i  l ’élégance p l u t ô t  que  le  l u x e ,  &  
l ’o n  a v o i t  ch e rch é  à fatisfa ire  le  g o û t  p lu tô t  
q u e  l ’appé ti t .  D e  fo r te  q u e  r ie n  n e  m a n q u o i t  
n i  p o u r  le néce lfa ire ,  n i  p o u r  le p la i f i r ;  & la  
fa t ié té  q ue  c h a q u e  co n v iv e  é p r o u v a  fu r  la  f in  
d u  d în e r ,  n ’a v o i t  r ie n  d ’e n n u y e u x ,  n i  de  pé­
n ib le .  C ’eft a infi q u e  les fen s  d o iv e n t  ê t re  g o u ­
v e r n é s  p o u r  d o n n e r  à la ra i fo n  u n e  fatisfadtion 
p u r e  > l’h o m m e  eft h e u r e u x  q u a n d  il les em ­
p lo y e  c o m m e le u r  m a î t r e ,  & le  p lu s  g r a n d  
ag ré m e n t  de  la  v ie  confit te  à s’en  f e r v i r  t o u ­
j o u r s ,  fans l e u r  o b é i r  jam ais .
N e  v o u s  eff rayez  p o in t  de  cette  m é tap h y f i -  
q u e ,  a im ab le  led teur  ; je  ne  v e u x  p o in t  v o u s  
i n te r d i r e  le p la i f i r ,  je  v e u x  v o u s  le  r e n d r e  p lus 
a g ré ab le .  C ’eft en  ce gen re  q u e  le  ra f f in em en t  
e f t  perm is  ; p lu s  l ’e fp r i t  d ir ige  l ’em p lo i  des f e n s , 
p lu s  l e u r  u fage  e n  d e v ie n t  d o u x ,  a n i m é ,  d é l i ­
c ie u x  & d u rab le .  E co u to n s  les j o y e u x  propos  
de n o t r e  c h a rm a n te  f o c i é t é , & pro fi tons  à cet 
éga rd  des leçons  q u e  n o u s  d o n n e ra  fon  expé­
r ience .
C ’eft là  v é r i t a b le m e n t  rég a le r  fes a m i s , d i t  
à la  m aitre f lè  de la m a ifo n  la  v é r id iq u e  P h o lo ë ;  
n o u s  n ’a v o n s  e u  r ie n  à  d é l i re r  n i  p o u r  l ’e fp r i t ,  
n i  p o u r  le  c o r p s , & ja m ais  o n  n ’a p lu s  h e u -  
r e u f e m e n t  r éu n i  to u s  les g en re s  de  p la ifirs  né-  
ceflaires & délicats  que  de b o n s  am is  p e u v e n t  
g o û te r  en fem ble .
C o m m e  n o t re  r é u n io n  a p r o d u i t  cet h e u r e u x  
e f f e t ,  je  n ’ai garde de v o u s  c o n t r e d i r e , r é p o n ­
d i t  I r è n e  -, n o u s  n o u s  d e v o n s  to u s  des r e m e r -  
c im en s  les u n s  a u x  a u t r e s ,  &  l ’a m it ié  q u i  fa i t  
le s  p r in c ip a u x  frais de- n o t r e  u n i o n , d o i t  au l i i  
fe ch a rg e r  d ’e x p r im e r  n o t r e  reconnoilTance. 
M a is  v o i l à , d i t  C té f ia s ,  le  c h a rm e  des repas 
e n t r e  b o n s  amis. I l  fernble q u ’ils n e  p r e n n e n t  
q u e  p a r  p la i f i r ,  la  n o u r r i t u r e  q u ’ils o n t  p o u r ­
t a n t  b e lo in  de p re n d re  ; & to u t  eft  j o i e ,  to u t  
e f t  f ine f leur  de v o lu p té ,  to u t  eft c h a rm e  de 
l ’e f p r i t , t o u t  eft  f a t i s fa d io n  p o u r  le  c œ u r  dans  
u n e  fon d i o n  q u i  fernble n ’a v o i r  p o u r  o b je t  que  
d e  n o u r r i r  l ’an im al .  Q u ’im p o r te  en  effet p o u r  
l ’h o m m e  d ’e n t r e te n i r  les forces  d u  c o rp s ,  s’il 
n ’e n t r e t i e n t  pas celles de l ’efp r i t  ?
O u i , d i t  a lors  C l o ë ,  je  com prends  que  le  
p o ë te  d o i t  t r o u v e r  le  v in  m e i l l e u r ,  s’il fait  r é ­
f lexion e n  le  b u v a n t ,  que  le b o n  v in  f e r t  à la
jpoéfie. E t  c’efl; p o u r  cela , q u e  j ’aime la b o n n e  ! 
c h è r e ,  j’e n  Fais m o n .p ro f i t  p o u r  la d a n fe ,  m o i  ' 
q u i  a im e  à danfer,  J ’ai les m êm es  r a i fo n s ,  d i t  
P h o l o ë ;  & m o i ,  d i c F u l v i e ,  j ’y  p ren d s  la gaité 
q u i  fem ble , .échapper  à m o n  â g e ;  .m a is  Ctéfias 
e n  fait-il de m e il le u re s  c h a n f o n s ?  D e  m e il le u ­
r e s ,  n o n ,  d i t  cet h o m m e  m o d e l t e ,  mais d e  
m o in s  m auvaifes .  E t  T im o c ra te  e n  j o ü e - t - i l  
m ie u x  d u  v io lo n  ? O u i , r é p o n d i t  T im o c r a te  
&  vous l’avez ép rouvé .  A h !  M e i l l e u r s ,  d i t - 
a lo rs  I r è n e ,  n ’a t t r ib u e z  p o in t  à la gaité  d u  v in  
les  rares  ta lens  q u e  v o u s  p o f led é s , &  c ro y e z  
q u e  c’efl; A pollon  &  n o n  B acchus  q u i  v o u s  
in fp ire .  Q u o i q u ’il en  Toit, d i t  L éon  , fi ce n ’efl: 
p o i n t  u n  D i e u ,  c’efl:un a u t r e ,  &  c’eft to u jo u r s  
u n  D ie u  qu i vous  in f t ru i t .  Q u e l  d o m m a g e  , 
d i t  a lo rs  C lo ë ,  q u ’à cet égard les idées des a n ­
c iens  ne  fo ien t  q u e  des f iétions. I l s a v o i e n t  peu ­
p lé  l ’u n iv e rs  de d iv in i t é s ;  je  ne  reg re t te  n i  la 
d i f c o r d e ,  n i  les f u r i e s ,  mais j ’aim e b ien  Eros, 
l e  D ie u  de l’a m it ié  ; Flore, la D éelfe des fleurs ; 
Terpficore, la Déelfe d e l à  d a n f e ;  il f em b le  q u e  
la  n a tu re  é to i t  p lus  an im ée  q u ’elle ne  l’eft a u ­
jo u r d ’hu i.  C h a q u e  fon ta ine  a v o i t  u n e  Nayade ; 
chaque  a rb re  u n e  Driade j  ch a q u e  ro ch e r  c reux  
u n e  Echo. A u jo u r d ’h u i  n o u s  n e  v o y o n s  q u e
l ’eau c o u r a n te ,  q u e  des b ra n c h e s  d ’a r b r e s ,  que  
des ro c h e rs  , &  n o u s  n e  t r o u v o n s  d an s  les cam ­
p a g n e s ,  p e r f o n n e  à q u i  p a r l e r ,  n i  D r i a d e ,  n i  
N a y a d e ,  n i . . .  . r
A h !  q u e  d ite s-vous  l à ,  m a  c h è re  C l o ë ,  d i t  
F u lv ie .  E(t-ce le  m o m e n t  de  d ire  q u e ,  dans les  
c a m p a g n e s ,  v o u s  ne  t r o u v e z  p o in t  à q u i  p a r l e r ?  
C e  ne  fo n t  n i  des  E ros , n i  des Terpficores, n i  
des  Dricides, n i  des Faunes, n i  des Echos, mais 
c’efl: b ie n  m ie u x .  V o y e z  n os  m o ilfons  o n d o y a n ­
tes  to m b e r  fo u s  la  fauc il le  d u  ro b u f te  m oif-/r
f o n n e u r ;  ce f o n t  les treifes do rées  de la b lo n d e  
C é r é s ,  f e lo n  la f a b l e ;  c’efl: r é e l le m e n t  l’o r  le  
p lu s  p u r  & le  p lu s  u t i l e ,  q u i  n e  co û te  pas l a  
v ie  a u x  h o m m e s  c o m m e ce lu i  d u  C h i l i  ; q u i  
n ’ex ige  pas des o u v r ie r s  le  t r a v a i l  m al fa in  
des  ca v e rn es  &  des m i n e s ,  & q u i  n ’efl: pas 
{ im p le m en t  la r e p r é f e n ta t io n  de  la r ichelfe  , 
m a is  la richelfe m êm e.  C a r ,  o n  p o u r ro i t  m o u ­
r i r  de f a i m , près  d ’u n  m o n c ea u  d ’o r , & ce m é­
ta l  q u i  co û te  ta n t  q u a n d  il  f a u t  le t i r e r  des 
e n t ra i l le s  de la t e r r e , n e  p e u t  f e rv i r  q u ’à ache­
te r  le g r a i n , fans p ré te n d re  à le  rem p lace r .
I l  eft  a i f é ,  d i t  L é o p ,  de ju g e r  p a r  là de la 
richelfe des  peu p le s  ; i l  e l t  facile de déc ide r  
-que la  n a t io n  d o n t  les m o il lbns  f o n t  les p lus
(  i ? î  ')
a b o n d a n t e s , eft  en  effet p lu s  r iche  q u e  ce lle  
q u i  a des  l in g o ts .  Auffi la  F ra n c e  eft-elle rée l­
l e m e n t  p lu s ,  pu if làn te  q u e  : l ’E l p a g n e , d ep u is  
q u e  c e l l e - c i  a p ré fé ré  .les t r a v a u x  d u  P é r o u  à 
l a  c u l tu r e  des  te r re s .  H e u r è u f e  l a  n a t io n  q u i  
a des b l e d s ,  des f r u i t s ,  des cam p a g n es  fer ti les  ! 
E l le  n ’a pas b e fo in  d ’aller  c h e rc h e r  l’o r  au  f o n d  
d u  M e x iq u e  , ..ni les d iam ans  à G o l c o n d e ,  n i  l e s  
p er le s  à C o m o r in  ; o n  lu i  a p p o r t e , e n  éc h a n g e  
de fes b l e d s ,  t o u t  ce q u e  l ’u n iv e r s  a  de p l u s  
p ré c ie u x  en  ce g e n r e  5 & H o n  n e  le  lu i  ap p o r te  
p o i n t ,  i l  p e u t ,  s’e n  p af fe r ;  p u i fq u e  t o u t  ce 
g e n r e  de  t r é fo r s  ne  c o n t r ib u e  en  r ie n  a u  b o n ­
h e u r  de  la  vie . • ; ;
M a i s ,  dit: a lo rs  C l o e ,  j e  v o u d ro is - .q u e  l e  
te m s  de la m oiffon  f u t  m o in s  fa t ig an t  p o u r  les 
m o i f f o n n e u r s , q u e  la  c h a le u r  e n  fu t  p lu s  f u p -  
p o r ta b le  ; i l  m e  fem b le  q u e  ces p a u v re s  g e n s  
f o u f f r e n tb e a u c o u p .  O u i ,  r é p o n d i t  T i m o c r a t e ,  
i l s  e n d u r e n t  l e  c h a u d  &  la  f o i f  , m a is  le  
r e m è d e  à l a  f o i f  eft b i e n tô t  t r o u v é ,  &  le  v i n  
q u i  les défaltére & q u i  les f o u t i e n t  n ’eft  pas  lo in  
d ’eux .  Q u a n t  à la  c h a l e u r ,  e l le  eft néceffaire 
à l e u r  o u v r a g e , &  la  pai l le  p lu s  feche d o n n e  
b ie n  m o in s  de p e in e  à  coupe r .  D ’a i l l e u r s ,  o n  a  
m u l t ip l ié  p o u r  le  m o if fonneu r  les repas de la  j o u r -
c m  )
\
.née , & p o u r v u  à le u r  r e p o s  p e n d a n t  le  ca lm e  
d e  la n u i t .  Auffi n ’eft-cfe p o in t  u n e  n a t io n  
t r i f te  q u e  ce lle  des m o i f lo n n e u rs ^ i  p lu s  le u r  
ger.be eft p e fa n te ,  m o in s  elle le s  f a t ig u e ;  &  
p l u s  la  m o if lbn ;e f t  é p a i f le , m ie u x  ils  c h a n te n t .  
'N o u s  en  avons  à d eu x  pas d’ic i , d i t  F u l v i e ,  
V oulez-vous qiie n o u s  a l l ions  les v if i te r  ? C e  
;ferà-i n o t r e  p r o m e n a d e .  O n  y  c o n fe n t i t  aifé- 
-w n t ,  & d ’auffi lo in  q u ’o n  les a p p e r ç u t ,  o n  
-.entendit l e u r s  chan fons .
; ' I l s  n e  m o if lo n n o ie n t  p l u s , "  i ls  fentafloient 
J k u r s  g e rb e s ' l ié e s ;  p a r  les m a in s  délicates  des  
jemfies com pagnes  de  le u rs  t r a v a u x ,  q u i ,  lo in  
de  c h e rc h e r  d u  r e p o s , t e r m in o ie n t  par  u n e  dan fe  
- |oye i |fe  l a ; j o u r n é e  la  p lu s  utile;- B i e n tô t ,  to u s  
c e n t r è r e n t  d an s  le h a m e a u  p o d r  y  p re n d re  de 
-nouvelles  fo rc es , '  &  n o t r e  a im a b le S o c ié té  re­
t i n t  dans le fai I o n -d ’I r è n e ,  o ù 'd e u x  f lam beaux  
j ç s  a t te n d o ie n t ;  I l  noirs  r e f te u e n c o ré  q u e lq u e  
çh a fe  à  l i r e ,  d i t F u l v i e ,  de  l ’h i f to i re  de la fta- 
t u e , .  & je  v o is  bien, q u e  le  l ie u  d e  la  fcène 
e f t . i d é j à  prêt.  Lorfqu-’on '  fe f u t  affi s a u to u r  d e  la 
m è m e  t a b l e , L é o n  c o n t in u a  fa n a r ra t io n .  
c r i f fo L a .c o u v er fa t io n  de P ér i  c lés ,  de  C r a n t o r  
js &  d e  P h id iâ s i , .  p e n d a n t  le  d i n e r ,  ro u la  ,  
coinrtie o n  p e u t  le  c r o i r e ,  p lus fu r  la  cré*-.
C ïj'r )
»  d u l i t é  d ’A n ta g o r a s , q u e  fu r  to u t  a u t re  o b -  
„  je t .  J ’avois  to u jo u r s  p e n f é ,  d i t  P h id ia s ,  
n  q u ’A n tago ras  é to i t  u n  de ces p ré te n d u s  et« 
M p r i ts  f o r t s , q u i  fe p iq u e n t  de n e  c ro ire  à  
,3 r ien .  E t  c’eft  p réc ifém en t  ce t te  efpèce d ’ef- 
33 p r i t  q u i  c r o i t  à to u te s  les  ab fu rd i té s  q u ’o n  
3, l u i  d éb i te  , r é p o n d i t  Périclés .  A n tag o ra s  
„  d o u te  de t o u t  ce q u e  n o u s  c r o y o n s ;  m ais  i l  
„  n e  d o u te  p o in t  des ré la t io n s  les  p lu s  ex t ra -  
3, v a g a n te s ,  p o u r  p e u  q u ’e l les  a p p u y e n t  fes 
„  o p in io n s .  I l  c r o i r o i t  u n  v o y a g e u r  q u i  lu i  d i -  
„  r o i t  q u ’a u x  te r r e s  A u f t r a lc s , la  te r re  p r o d u i t  
3, de  f o n  fe in  des h o m m e s  fans p è re  &  fans 
„  m è re  , & ,  fu p p o fa n t  au f l i - tô t  ce tte  a b fu rd i té  
»  c o m m e u n e  v é r i t é  i n c o n te f t a b l e , il a ifu re-  
»  ro i t  q u e  t o u t  ce q u ’o n  n o u s  d i t  de  la  c réa-  
„  t io n  de l ’h o m m e  p a r  les d i e u x , eft u n  co n te  
„  f a i t  à pla ifir.  A in f i ,  r e p r i t  P h id i a s ,  ce n ’eft 
„  pas fa u te  de  c ré d u l i té  q u ’il  eft  in c réd u le .  
33 V o i là  le  m o t ,  r e p r i t  P é r ic lé s ;  n o n  ce n ’eft  
„  pas  fau te  d e  c ré d u li té  ; p u i f q u ’il c ro ira  q u e  
,3 v o t r e  f ta tue  de J u p i t e r  s’eft  faite e l le -m êm e 
„  p a r  le  m o u v e m e n t  & le f ro t t e m e n t  d u  ha-  
,, z a r d ;  m a is  il ne  c ro ira  jamais q u e  le fcu lp -  
3, t e u r  l’a i t  faite.
j ,3 V o i l à ,  d i t  P h i d i a s ,  u n  p la ifan t  p h i lo fo -
p h e , u n  h o m m e  q u i  r e c h e rc h e  b ie n  la  v é -  
„  r ite .  I ls  f o n t  à-peu-près  to u s  de  m ê m e , c e u x  
,,  q u i  fe p a r e n t  d u  n o m  de p h i l o f o p h e , d i t  
„  P ér ic lés .  ,
„  C e p e n d a n t  le  d în e r  f in it .  P é r ic lé s  p r i t  le
*  c h e m in  de  la  v i l l e ,  &  P h id ia s  l’y  accom pa-  
»  gna .  J e  va is  d ans  m o n  a t t e l i e r , S e i g n e u r , 
„  dit-il à Périclés. P e r m e t t e z  q u e  j ’e n v o y e  des  
„  o u v r ie r s  q u i  m ’a m è n e n t  ce b l o c ,  d e  p e u r ,  
„  ajou ta-t- il  , q u ’il  n e  d e v ie n n e  la  p ro y e  de  
„  q u e lq u e  d a u p h in  c o u le u r  de  rofe . P h id ia s  
M a r r iv é  dans  fa m a ifo n  n e  p e rd  pas u n  in f ta n t .  
m U n  de  fes é l è v e s ,  p a r t  av e c  d ix  h o m m e s  ro -
*  b u f ie s ,  p o u r  a l le r  au  p o r t  de  P y ré e .  A ufl i- tô t  
3, que  le b lo c  fe ra  f u r  l e  q u a i , l e u r  d i t  P h i -  
y, d ia s ,  a u f l i - t ô t  q u e  v o u s  au re z  t o u t  p rê t  l e  
m le  ch a r io t  a u q u e l  i l  d o i t  ê t re  f u f p e n d u ,  v o u s  
3,, l ’y  fu fp e n d re z  ; v o u s  v o u s  m e t t r e z  e n  c h e m in ,  
„  &  je  co m p te  i a jou ta- t- i l  en  j e t t a n t  les  y e u x  
3) f u r  fa  c l e p f y d r e , je  com pte  q u e  dans  q u a t r e  
33 h e u r e s ,  v o u s  fe rez  de  r e to u r .  N e  m e  faites 
33 p o in t  l a n g u i r , ja m a is  b lo c  de p ie rre  n ’a  
3, d o n h é  p lu s  de p e i n e ,  n i  p lu s  d ’in q u ié tu d e .  
„  . T o u s  lu i  p r o n i i r e n t  q u ’en  m o in s  de  q u a t r e  
3, h e u re s  le  m a rb re  fe ro i t  dans l ’a t te l ie r .
P h i d i a s ,  e n  les  a t te n d a n t  s’occupe de f o n
ÿ  m o d è le  d ’argile .  L a  pâte  in fo rm e  p ren d  fo u s  
„  fes d o ig ts  u n  a i r  de  v ie  &  de m o u v e m e n t .  
»  E n  m êm e- tem s fe élèves p ré p a re n t  u n e  place. 
«  c o m m o d e  p o u r  le  b l o c ,  a u  g r a n d  j o u r ,  a u  
»  j o u r  d i r e é t , afin  q u ’a u c u n  co u p  de cifeau ne  
„  puiffe ê tre  égaré  p a r  l ’e r r e u r  des  y e u x .  C e-  
„  p e n d a n t  q u a t r e  heu res  s’é to ie n t  écou lées  ,  &  
M le b lo c  n ’a r r iv o i t  p o in t
V o u s  v e r re z  , d i t  e n  r i a n t  l ’en jo u ée  P h o l o ë , 
v o u s  v e r re z  q u e  ce m a rb r e  a u ra  été v o lé  f u r  l a  
r o u te .  A m o in s  q u e  q u e lq u e  d a u p h in  n e  l’a i t  
m a n g é , r e p r i t  T im o c ra te  ; mais i l  n ’y  a p o in t  
de  d a u p h in  fu r  t e r r e , a jo u ta  Ctéfias. Q u o i q u ’il  
e n  f o i t ,  d i t  à fo n  to u r  F u l v i e ,  je  fo u p q o n n e  
q u e lq u e  n o u v e l  ob f tac le  i m p r é v u , &  je  fu is  
b ie n  fâchée q u ’i l  fo i t  fi t a r d ,  &  q u e  n o u s  
f o y o n s  o b l ig é s  d e  r e n v o y e r  a u  m o is ,  p r o c h a in  
le  d é n o u e m e n t  de  cette  a v a n tu re .  E n  d i fa n t  
ces p a r o l e s , elle fe l e v a , &  to y te  la  foc ié té  
la  fu iv i t .
R e  P O S  D E  L A  N A T U R E ,
Polir le mois d'Aoùt.
L ’É t 6 c o n ro n n é  de lu m iè r e  &  de fe u x  c o n ­
t i n u e  fon  o u v ra g e  fu r  la  t e r r e , & le r a c o u r -  
c i lfem en t des jo u r s  n e  d im in u e  p o in t  e n c o r e  
l a  ch a le u r .  I l  ref te  , ap rè s  le f r o m e n t , des p r o ­
d u c t io n s  de la n a tu re  d o n t  la  m a tu r i té  n e  de­
v ie n t  com pie t te  q u ’au  m o is  d ’A oût.  T o u t  a r b r e ,  
m ê m e  p arm i fes é g a u x , ne  d o n n e  pas fon  f r u i t ,  
d a n s  l e  m êm e in te rv a l le .  L a  f ra îc h e u r  des va l­
lé e s  a  réf if té  p lu s  lo n g - tc m s  à la  c h a le u r  d u  
fo le i l  ,  t o u t  à m û r i  p lu s  l e n te m e n t  fous  u n  
feu i l lage  p lu s  t o u f f u , &  p a r  ce tte  in é g a l i té  d e  
p r o g rè s  v e r s  la  m a t u r i t é , fe p r o lo n g e n t  égale­
m e n t  les bea u té s  de  l a  n a tu re  &  les jo u if fa n c e s  
d e  l ’h o m m e .
'  M a i s ,  n e  ferois - j e  pas m ie u x  à m êm e d e  
c o n t in u e r  ces r é f le x io n s , fi j ’é to is  au  milieu- 
de  la  fociété d o n t  j ’ai l e  b o n h e u r  d ’ê t re  m e m ­
b r e  ? &  fi ch a cu n  de m es am is  a j o u t o i t , f u r  
c e t  o b j e t ,  fes lu m iè re s  au x  m ie n n e s ,  ne  fe ro it-  
ce pas u n  avan tage  réc ip roque  & par  c o n fé q u e n t  
m u l t ip l ié  ?
T e l s  é to ie n t  les d ifcours  de C t é f i a s , a u  mo*
B ien t  où  il fe r e n d o i t  à la  m a ifon  de F u i  vie. 
Q n  l ’y? a t te n d o i t  depu is  l o n g - t e m s , car i l  é to i t  
ta rd .  A r r i v e z , a r r iv ez  a im ab le  p a r e f l e u x , l u i  
d i t - o n  d ’abord .  I l  vous  fied b ie n  d e  v e n i r  le  
d e r n i e r , eft-ce le  m ois  d ’A o û t  q u i  c o n t r ib u e  à 
v o t r e  l e n t e u r ?  & fau t- i l  q u ’a u  d é p la i f i r d e  v o i r  
d éc ro î t re  les j o u r s , n o u s  jo ig n io n s  ce lu i  de for­
c e r  p lu s  ta rd  n o t r e  focié té  jo y e u fe  ? I l  s’excufa  
f u r  q u e lq u es  occupat ions .  I l  n ’y  en  a p o i n t ,  l u i  
d i t - o n ,  q u i  d o iv e  l’e m p o r te r  fu r  n o u s .  M a is  
p u ifq u e  n o u s  v o i là  r é u n i s , a l lons  p ro f i te r  d u  
r e t te  d u  j o u r  &  d u  c o m m e n c e m e n t  de  la  n u i t  
f u r  la terrafle.
E i f e d i v e m e n t , d i t  T i m o c r a t e , c’eft au  m ois  
d ’A o û t  q u e  là  fin d u  jo u r  eft p lu s  ag réab le  &  
q u e  les n u i t s  f o n t  p lu s  délicieufes;: Le fo lc i i  
d é c l in a n t  p lu s  v i t e  n o u s  c o n v ie  à j o u i r  de fa  
l u m i è r e ,  i l  n o u s  a v e r t i t  de  rie p lu s  c o m p te r  
f u r  la  lo n g u e u r  des j o u r s ,  &  fa l u m i è r e  c o m m e 
l a  ch a le u r  f o n t  p lu s  douces .  D ’a i l le u rs  , la  te r r e  
m o in s  h u m id e  de j o u r  en  jo u r . ,  n e  f o u r n i t  p lu s  
ce tte  v a p e u r  q u i  r e to m b e  fu r  n os  y e u x , &  q u i  
le s  e n d o m m a g e .  Ainfi la p ro m e n a d e  a u  co u c h e r  
d u  fo lc ii  eft e x e m p te  d e  fer  e i n , & la  fécherefle 
de  l’air  en  p r o d u i t  la  f a lu b r i té  co m p ie t te .
.11 ré fu lte  e n c o re  u n  a u t re .a v a n ta g e  de ce tte ,
c h a le u r  excef î ive  fans  a u c u n  m é lange  d ’h u m i ­
d i t é ,  d i t  I rène .  Les p la n te s  nu if ib le s  n e  p eu ­
v e n t  a lo rs  d u r e r  f u r  la  t e r r e ,  e lles m e u r e n t  
p o u r  la  p l û p a r t ,  avec  l e u r  p o f t é r i t é ;  car  l e u rs  
g ra in e s  périiTent p a r  le  de f lechem en t  a infi  q u e  
l e u rs  ra c in e s ,  &  la  t e r r e  q u i  les p o r t e ,  m e u r t ,  
p o u r  a infi d i r e , &  n e  n o u r r i t  p lu s  r ie n .
« J e c r o y o i s ,  d i t  C l o ë ,  q u e  ce tte  a r id i té  n ’é to i t  
q u e  n u i f ib le ,  m ais  je  v o is  à p r é f e n t  q u e  je  m e  
t ro m p o is .  C ’eft  d o n c  le co u rs  de la  n a tu re  q u e  
ce tte  fécherelfe des  p rem iers  j o u r s  d ’A oût.  I l  
e f t  d o n c  u t i l e  q u e  l ’h u m e u r  d e  la  te rre  fo i t  
p r e f q u ’é p u i fé e , &  il  y  a , d an s  l ’o rd re  des ch o -  
fes  u n e  fa ifon  p o u r  l ’a b o n d a n c e  des  p l u y e s , &  
p o u r  l ’a b o n d a n c e  d e  la f é c h e re l f e , fi l’o n  p e u t  
p a r le r  ainfi . C o m b ie n  l ’e a u  e n v e lo p p é e  dans  la  
n e ig e  ,  n ’e f t - e l l e  pas f u ra b o n d a n te  d an s  le s  
m o is  d ’h i v e r ?  E t  c o m b ie n  la  c h a le u r  n ’eft-elle 
p a s  exceflive en  ap p a ren ce  v e r s  la fin de l ’été ? 
T o u t  eft  com penfé  d a n s  ces d e u x  excès  , &  la 
n a t u r e  n e  s ’e n t r e t ie n t  pas m o in s  p a r  les ex trè*  
m e s ,  q u e  p a r  les  te m p é ra m e n s .
M a i s ,  d i t  P h o l o ë ,  je  n e  m ’appe rço is  pour-1 
t a n t  pas q u e  l a .c h a le u r  fo it  é to u f f a n te ,  y  a u -  
ro it- i l  q u e lq u e  ra f ra îch i lfem e n t  def t iné  à ren-> 
d re  ce t te  là i fo n  f u p p o r t a b l e , ' & q u i  n e  v idn-
(  H i  >
d r o i t  pas de  l’h u tn id i t é  ? O u i , ré p o n d i t  F u i  v i e ,  
&  les v e n t s  o n t  é té  ch a rg és  p a r  le  C ré a te u r  
d ’a m e n e r  ce t te  te m p éra tu re .  I is  a r r iv e n t  des  
r é g io n s  d u  n o r d , avec  u n e  p ro v if io n  fuffifante 
de  la  f ra îch e u r  q u i  ne  q u i t t e  ja m ais  ces c l im ats  
v o if in s  du  P ô l e ;  i l s  ag i te n t  l’a ir  &  les feu i l le s  
des  a r b r e s , ils d im i n u e n t  le  po ids  de  la ch a ­
l e u r  ,  &  r e d o n n e n t  a u x  é lém ens  l e u r  élaf tic ité .
E t  fans le  feco u rs  des v e n t s  , d i t  C té f ia s , 
c o m m e n t  les peu p le s  d e  la  Z o n e  to r r id e  p o u r -  
r o i e n t - i l s  r e fp i r e r  ? C o m m e n t  n e  fe d ép e u p le -  
r o i e n t  pas  ces rég ions  f u r  le fque lles  le  fol e i l  
e f t  to u jo u r s  p e rp e n d icu la i re  ; o ù  il  p le u t  fi r a re ­
m e n t  m ê m e  en  h i v e r , fi l ’o n  p e u t  d ire  to u te ­
fo is  q u ’elles a y e n t  u n  h iv e r  ? D e s  v en ts  c o n ­
t in u e ls  & rég lés  d é t o u r n e n t  p o u r  ainfi d i r e ,  le s  
r a y o n s  d u  folcii d o n t  la  d i r e c t io n  v e r t ic a le  , 
c o n f u m e ro i t  t o u t , fi e lle  n ’é to i t  i n t e r r o m p u e ;  
&  la lo n g u e u r  d e s ,  n u i t s  to u jo u r s  égale à celle 
des  jo u r s  , d o n n e  auffi p lus de repos à la t e r r e  
q u e  la  b r ièv e té  des n u i t s  d ’été n ’en  accorde a u x  
c l im a ts  t e m p é r é s , dans les m o is  de  J u i n  & d e  
Ju i l le t .
C ’eft d o n c  u n  av a n ta g e  p a r t icu l ie r  au  m ois  
d ’A o û t ,  d i t  P h o l o ë ,  q u e  ces n u i t s  déjà u n  p e u  
p ro lo n g ée s  q u i  jne fo n t  pas  f ro ides.  O u i ,  d i t
T i m o c r a t e , &  les n u i t s  de ce mois-ci f o n t  lesi 
p lu s  belles de l ’année .  P o i n t  de f e re in ,  d ’a b o rd  t 
n o u s  l ’a v o n s  déjà r e m a r q u é ;  par  c o n f é q u e n t ,  
p lu s  de d ange r  de ce côté. C h a le u r  & féc h e -  
relfe d an s  la  jo u r n é e  ; p a r  c o n f é q u e n t , p lus  de  
p la if ir  dans  le c o n t ra t te .  Les n u i ts  de M a i  f o n t  
f ra îc h e s ,  celles de j u i n  & de Ju i l le t  t ro p  cour^ 
t e s , & to u te s  ab fo rbées  p a r  le f o m m e i l , c e l le  
de  S ep tem bre  a u r o n t  d e  l’h u m id i té .  J e  ne  p ar le  
p o in t  des n u i t s  des  au t re s  m ois  de l ’année  ; i l  
f au t  les palfer d an s  les f a l l o n s ,  o ù  le co u c h e r  
d u  fo le i l  n o u s  a v e r t i t  de n o u s  r e n d r e ;  il n ’y  
a  d ans  ces m o is  - l à  que  des fo irées  ag réab le s  
d an s  la  c a m p a g n e , m ais  le u rs  n u i t s  n e  c o m p ­
t e n t  p re fq u e  p o in t  p o u r  les pla if irs  des ch a m p s  * 
pa rce  q u ’elles fo n t  o u  d e f t in é e s  au  f o m m e i l ,  
co m m e  t r o p  c o u r t e s , o u  t ro p  in c o m m o d e s  p o u r  
l a  f ra îc h e u r  exceflive &  p o u r  l’h u m id i té .
11 eft v r a i ,  d i t  a lo rs  F u l v i e ,  q u ’une  bel le  
n u i t  te l le  q u e  ce l le -c i , eft u n  des te 'ms les p lu s  
d é l ic ieux  de la  vie. N o u s  jou ii fons  d ’u n e  fra î­
c h e u r  q u i  n ’a l tè re  pas n o t r e  f a n t é ,  n o u s  ref- 
p i r o n s  u n  a ir  dégagé- de  to u te  v a p e u r  , nos  
y e u x  ne  fo n t  n i  fe rm és  à la  l u m i è r e ,  n i  blettes 
p a r  u n e  t ro p  g rande  c lar té .  La lu n e  q u i  fe lève  
en  ce m o m e n t  p ro je t te  fes ray o n s  à t r a v e rs  les
t ig e s  des  a r b r i f l e a u x , &  b ie n tô t  fém e ra  des 
o m b re s  & des jo u r s  ch a rm an s  dans cette a l l é e ;  
e l le  éc la ire ra  nos  pas de fa lu m iè re  douce & 
t e n d r e  , & u o u s  v e r r o n s  les ob je ts  fans  en  ê tre  
éb lo u is .  C a r  n e  d o u to n s  pas q ue  la  lu m iè re  
t r o p  v iv e  n ’a l tè re  l ’o rg an e  de la  v u e ;  p lu f ieu rs  
peu p le s  d u  m id i p o r t e n t  r a r e m e n t  de b o n s  
y e u x ,  j u f q u ’a u  m il ieu  d u  c o u rs  de la v ie ;  e l le  
fa i t  fu r  le u r  v u e  le  m ê m e  effe t q u e  la ne ige  
f u r  les peuples  du  n o r d , & p a r  la  m ê m e  ra i-  
f o n  ; &  il eft d an s  la n a tu re  q u e  to u te  o rg an e  
s’ufe &  fe dé t ru i fe  p a r  u n  t r o p  lo n g  ufage.
J e  m e  fuis ap pe rque  p lu s  d ’u n e  fois de ce t  
a f fo ib l i f le m e n t , d i t  P h o l o ë , m ais  t ro p  peu  accou­
tu m é e  à ré f léc h ir ,  j 'e n  avo is  ig n o ré  la caufe. 
L a  b ro d e r ie  e n  b la n c  m e fa t ig u e  p lu s  q u e  la  
b r o d e r ie  en  c o u le u r  ; & je  n e  pu is  y  t r a v a i l le r  
a u x  f la m b e a u x , fans u n  c o m m e n c e m e n t  d e  d o u ­
l e u r .
E t  vo ilà  p o u r q u o i , d i t  C t é f i a s , le C ré a te u r  
a  c o u v e r t  la t e r r e  d e  v e rd u re  ; vo ilà  p o u rq u o i  
,  f a  b o n t é , fa fagefle & fa P r o v id e n c e , a  é t e n d u  
f o u s  nos  pieds u n  tapis  v e r d ,  p lu tô t  q u ’u n  
tap is  c o u le u r  de p o u rp re  o u  de lys.
O u i ,  d i t  I r è n e ,  la fagefle &  la  b o n té  de 
l ’E tr e  S u p rê m e  eft m an ifef te  dans cet o u v r a g e ,
(  H 4  )I '
com m e dans  to u s  les déta ils  de  la  n a tu re  ; m a is  
f a  m agnif icence écla te  p r in c ip a le m e n t  d an s  le 
Ipeétacle  éc la tan t  de la  v o û te  des cieux .  Q u e l  
b r a s  pu if lan t  a fu fp e n d u  ces étoiles, in n o m b r a ­
b les  ? A q ue l le  lu m iè r e  p u re  le u rs  f e u x  é t in -  
ce llans fe f o n t - i l s  a l l u m é s ?  Q u e l l e  m a i n ' f é ­
conde  en  p rod iges  a p lacé ta n t  de g lobes  e n ­
f lam m és f u r  n os  t ê t e s , &  les t i e n t  fixes d an s  
l e  l ie u  q u ’elle l e u r  a l l ig n a  dès le  c o m m e n c e ­
m e n t ?  Semés av e c  p ro fu f io n  dans P im m e n f i té  
de l ’efpace , i ls  n o u s  a n n o n c e n t  u n  m a i t r e  à 
q u i  t a n t  de m agnif icence n ’a r i e n  c o û t é ;  u n  
E t r e  T o u t  P u iffan t  q u i  a r é p a n d u  la  lu m iè re  
av e c  p r o f u f i o n ,  parce  q u ’il  en  eft l a ' f o u r c e  
in tar iffable ; u n  E t r e  q u i  v e u t  a p p re n d re  à fes 
c ré a tu re s  ra i fo n n a b le s  le  fec re t  de  fa g r a n d e u r  
&. de fa m ajefté .
E n  e f fe t ,  a jo u ta  T im o c r a t e ,  r ie n  n e  p a r le  
p lu s  h a u t  de la  D iv in i t é  q u e  l ’ap p a re i l  des 
c ie u x  ; r ie n  n e  m an ifef te  p lus  é n e r g iq u e m e n t  
fa  g lo ire  &  fa puiffance. C ’eft u n  l iv re  fu p e rb e  
in te l l ig ib le  à to u s  les h u m a in s .  L e  folcii de- . 
v r o i t  fuff ire  à co n v a in c re  l ’h o m m e  de la  g ra n ­
d e u r  de  D i e u  ; m a is  t a n t  de  g lobes  lu m i n e u x  
p a r  e u x - m ê m e s ;  t a n t  d ’a u t re s  g lobes q u i  e m ­
p r u n te n t  d u  fo lcii u n e  lu m iè r e  d ouce  p o u r
n o u s
n o u s  la  r e n d re  q u a n d  i l  s’é lo igne de  i ioüs  $ le 
b e l  o r d re  to u jo u r s  c o n f ta n t  de le u r s  r é v o lu ­
t i o n s ,  de  le u r  a p p a r i t io n ,  de  l e u r  l e v e r ,  de  
l e u r  c o u c h e r  & m ê m e  de le u rs  é c l ip f e s , à q u e l  
h o m m e  ne  f o n t - i l s  pas e n te n d r e  l e u r  v o i x ?  
A  q uel le  d if tance f a u d r o i t - i l  q u e  ce t  h o m m e  fu t  
p lacé  p o u r  ne  pas l’e n te n d re  ?
S ans  d o u te  ce tte  év idence  f rappe  to u s  les  
y e u x , d i t  C l o ë , & fi q u e lq u ’u n  é to i t  de b o n n e  
f o i ,  q u a n d  il  v e u t  n ie r  l ’ex iftence de D i e u ,  i l  
f e ro i t  c e r ta in e m e n t  p lu s  in fenfé  q u ’A thée .  A ufl î  
p e r fo n n e  ne n ie - t - i l  l ’ex if tence  de D ie u  q u ’a u  
f o n d  de fo n  c œ u r , pa rce  q u ’il eft importable 
q u e  l ’e l p r i t ,  p o u r  peu  q u ’il fo i t  f a in : ,  a i t  p a r t  
à  u n  ju g e m e n t  q u i  n ’a fon  o r ig in e  q u e  dans  
le s  partions &  dans  la folie.
I l  eft b ie n  f âc h eu x  q u ’i l  fo i t  fi t a r d , d i t  
a lo r s  I r è n e , & q u e  n o u s  n e  pu if l ions  paifer ici la  
n u i t ,  dans la c o n te m p la t io n  de  t a n t  de  m e r ­
vei l le s .  M a is  n o u s  y  r e v ie n d ro n s  d e m a i n , &  
n o u s  a v o n s  enco re  le fo ir  u n e  prom eife  à rap-  
p e l le r  à T im o c ra te .  I l  s’eft engagé  à n o u s  lire  
des  ve rs  de  fa c o m p o f i t io n ,  &  r i e n  n e  p e u t  
t e rm in e r  p lu s  a g r é a b le m e n t  n o t r e  féance. A ces 
p a r o l e s , to u te  la  fociété fe jo ig n i t  à l ’a im able  
I r è n e , &  T im o c r a te  v i t  b ie n  q u ’il n e  p o u v o i t
K
. é c h a p p e n  J e  v e u x  , d i t- i l  de  t r è s -b o n n e  g ra c é ,  
m ’a c q u i t te r  de ce tte  o b l ig a t io n  avec  fu ra b o n -  
dance  , &  v o u s  d o n n e r  u n e  ép i tre  d ’u n  de mes 
am is  d o n t  les vers  me f e r o n t  p a r d o n n e r  la m é­
d io c r i té  des m iens .  I l  c o m m e n ç a  t o u t  de fuite .
R é p o n s e
A  un ami qui m 'avait demandé des nouvelles de 
mon féjour en Suijfe.
Laufanne ce 2$ Décembre 179Ç.
P uisq .de ton amitié s’emprefle de connoître 
Les lieux où ton ami reprend un nouvel ê t r e ,
J e  me h â te ,  Amincas , de t’écrire ces vers.
Mon ame, en répondant à ton impatience,
Afpire à célébrer la rare bienveillance 
Qui me fait oublier les maux que j’ai foufferts.
En folides efprits, comme en guerriers féconde ,
La Suifle à mes regards paroit un petit monde 
Qui d’un monde plus grand recueille les débris;
D’un plus vafte univers cet abrégé fidèle 
Retrace les beautés dont brille fon modèle 
E t difpute avec lui de mérite & de prix.
J ’y vois, avec plaifir, de fertiles campagnes.
Des fleuves fufpendus fur de hautes montagnes,
Des céteaux pour Bacchus, des plaines pour Céfés; 
E t  ne m’étonne point qu’en ces lieux la nature 
A it ,  de fes propres mains , compofé la parure 
Des arbres fourcilleux qui peuplent les forêts.
IVlais que ,  dans climats étrangers à Prothéc ( * ) ,  
L ’image de la mer foit affez répétée ,
Pour que toutes les mers s’y peignent à mes yeux; 
Amintas, ce prodige a de quoi me furprendre,
Et mon étonnement eft facile à comprendre 
Au pied de ces rochers qui foutiennent les cieux.
Je vois fous Neuchâtel un golfe Adriatique,
Près des quatre cantons une autre mer Baltique, 
Une autre mer Cafpienne à Morat fe répand:
La mer Rouge à Zurich retrouve fa figure,
E t d’autres lacs plus grands offrent, en miniature, • 
Toutes les autres mers de l’aurore au couchant.
Jê n’ai vu que de loin ces montagnes glacées 
O ù ,  fous la main du tem s,  les ondes entaffées 
O nt l’éclat du folcii & bravent tous fes feux ;
Mais fous un ciel plus doux, fur de belles collines, 
J ’ai joui du coup-d’œil qu’aux campagnes voifines 
Prêtent des habitans auffi fages qu’heureux.
Eh! que manqueroit-il à ce peuple de frères? 
Jufques fur leurs rochers des herbes falutaires
( * )  Proihe'e elt un dieu marin, felon la fable.
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Croiflent de toutes parts pour foulager leurs maux; 
Tandis que le berger, fur la verte fougère 
Au fon du chalumeau conduifant fa bergère 
Voit paître autour de lui les plus nombreux troupeaux.
Pour finir le tableau de la terre Helvétique,
J ’allois, cher Amintas, te peindre ici l’optique 
Q u’offre du lac Léman le fuperbe contour ;
Mais je veux confacrer la force qui me refte 
A chanter les amis que la bonté célefte 
A répandus, pour m o i , dans cet heureuxféjour.
N ic ias , Agathis, Cléon , Jule , Uranie,
Cléarque, Athenaïs, Anténor , Eugénie 
Ont fait de très-beaux jours de mes jours nébuleux ; 
Appui, fages confeils, am itié ,  complaifance 
J ’ai trouvé tout en eux , & ma reconnoîflànce 
Ne mets aucune borne à mes fouhaits pour eux.
Que dis-je? mes fo uha i ts . . . Ah ! fi , dans cet afile, 
Au prix de mon repos, je puis leur être utile,
S’ils veulent agréer les foins d’un exilé ;
J ’oublirai les revers de l’injufte fortune,
E t  domptant des foucis la cohorte im portune,
D e mes maux, à l’inftant,  je ferai confolé.
Des larmes que je dois à ma trifte patrie 
La fource, en aucun tem s, ne peut être tarie;
Mais fur mon propre fort je n’en verferai plus ;
E t mon a m e , s’ouvrant à la douce efpérance ,
Fière de fes amis & de fa confidence,
Ne s’épuifera point en regrets fuperflus.
Qui ne défire r ien, n’a-t-il pas la richefTe?
Qui vit content de peu , n ’a-t-il pas la fageffe ?
Au fein de l’amitié manque-t-on depla iûrs?
Et fi la vie entière eft un pèlerinage,
Q u’importe au pèlerin la longueur du voyage, 
Pourvu qu’il aille au but où tendent fes défirs?
Lorfque dans ces climats, pouffé par la tem pête ,  
Au fer des affaffins je dérobois ma tê te ,
A fuir tant de malheurs je bornois mes fouhaits; 
Et ne me flattois point que le Seigneur propice, 
Après m’avoir fouftrait aux coups de l’injuftice, 
Soutiendroit mon efpoir par de nouveaux bienfaits.
Mes amis ont été l’inftrument favorable
Dont ce Dieu s’eft fervi pour me rendre agréable
L’Exil où m’a forcé la haine des pervers;’
E t  je fuis confirmé dans l’heureufe croyance 
Qu’il n’abandonne pas ceux dont la confiance 
Eft fondée en lui feul au milieu des revers.
Ah ! fi j’ai pour ta fo i , fupporté quelques peines ; 
Si je l’ai confervée accablé fous mes chaînes,
Si j ’ai facrifié mon repos à l’hpnneur;
Si j ’ai perdu mes biens pour n ’être point perfide, 
Si la Religion fut mon unique guide ,
Seigneur, même ici bas j’ai trouvé le bonheur.
C’eft ainfi que le ciel,  prodiguant les miracles, 
A m i, veut nous fauver, malgré tous les obftacles,
(  I f O )
Et reproduit pour nous l’efpérahce & la paix;
En attendant qu’un j o u r , fes bontés paternelles,
A ceux qui jufqu’au bout feront reliés fidèles 
Accordent ce repos qui ne finit jamais.
I r è n e  fu t  la p rem ière  q u i  d it  fon  f e n t im e n t  
f u r  ce p e t i t  ouv rag e .  J e  n e  m e com to is  p o in t  
e n  poéfie , d i t-e l le  , m ais  je  t r o u v e  , dans  l’a u ­
te u r  de ces v e r s , bea u co u p  d ’arne &  de fenfi- 
b ili té .  E t  m o i , d i t  P h o lo ë  , j ’a im e  en  lu i  cet 
a b a n d o n  à la  P ro v id e n c e  ; il p e u t  ê t re  m a u v a is  
p o è t e , mais c e r ta in e m e n t  il a de la fe rm eté .  
P o u r  m o i , d i t  E u g én ie  , je  fuis  tou c h ée  de fa 
r e c o n n o i f l a n c e , & je  vo u d ro is  -bien que  ce n o m  
d ’E u g é n ie  q u ’il a em p lo y é  p o u r  u n e  p e r fo n n e  
q u ’il ne  v e u t  pas n o m m e r ,  e u t  é té em p lo y é  
p o u r  m o i ;  mais je  ne  le  com to is  p a s ,  & fi je  
l e  conno i ifo is ,  je  fero is  de fes a m is ,  je  v o u s  
l ’alTure.
I l  e u t  b ie n  c o n n u  le  p r ix  de v o t r e  a m i t i é ,  
d i t  a lo rs  T i m o c r a t e , & v o u s  n e  l ’au r ie z  pas 
m al p lacée ,  car il m e t  p lu s  d ’im p o r ta n ce  à l’am i­
t ié  q u ’a u x  b o n s  vers.  Les fiens n e  fo n t  p o u r ta n t  
pas  m a u v a i s , d i t  C téfias  , il a de la d o u c e u r ,  de 
la  l i a i f o n ,  de l’h a r m o n ie  & d u  ch o ix  dans les 
te rm es .  T o u t e  la fociété ap p la u d i t  à ce ju g e ­
m e n t ;  m ais  T im o c ra te  dem anda  g^ace p o u r  fon
(  I f !  )
am i. J e  l ’aim e t r o p , d i t - i l , p o u r  l’e n te n d re  ainfi 
v a n t e r  fans  m é n a g e m e n t ,  &  m a  m odeftie  fouf-  
f re  p o u r  la  H e n n e . . . .
M a is  , d i r e n t  ces d a m e s , c’é to it  à v o u s  à l ire  ; 
c’efi: à n o u s  à ju g e r  , & n o u s  ju g e ro n s .  N o u s  
a jo u te ro n s  à n o t r e  ju g e m e n t  u n e  fo m m a t io n  de 
te n i r  v o t r e  p a r o l e ,  & de n o u s  l i r e  des ve rs  de 
v o t r e  façon. J e  n ’ai pas le  cou rage  de v o u s  dé-  
f o b é i r ,  rep r i t  T im o c ra te  ; m ais  v e u i l l e z ,  a u  
m o i n s , m e d ire  à q u i  de v o u s  ces vers  p e u v e n t  
co n v e n ir .  V o y o n s - le s  d ’a b o r d ,  d i t  Aglaë ; n o u s  
d e v in e r o n s  cn fu ite .  A lors  T im o c r a te  p r o n o n ç a  
les v e rs  fu ivans .
Formée à la vertu des mains de la fagelfe.
Elle elt grande fans faite , & tendre fans foibleffe ;
Et quoique tous les jours mille traits excellens
Nous faffent admirer famufe enchanterelfe,
La bonté de fon cœur furpalfe fes talens.
V o i là  b ien  F u l v i e , d i t  au f f i - tô t  C loë  C ’efi: 
p l u t ô t  I r è n e ,  c’eft p lu tô t  A g l a ë ,  r é p o n d i t  avec 
q ü e lq u e  e m b ar ra s  la  m o d e l le  F u lv ie .  E u g é ­
n ie  à fon  to u r  p ro te f to i t  que ce n ’é to i t  pas là  
fon  p o r t r a i t ;  C loë  f o u te n o i t  q u ’elle ne fe recon-, 
n o i lfo i t  p o in t  dans  ces vers. Alors Ctéfias féli­
ci ta  T im o c r a te  d ’a v o i r  fi b ien  réuffi. C e  p o r­
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t r a i t  d ’u n e  feu le  d a m e , lu i  dit- i l  , n e  p e u t  ré f .  
fem b le r  à chacune  de  ces d a m e s , fans faire 
v o t r e  éloge en m ê m e  tem s que  le  le u r .  V o u s  avez  
p lu s  q u e  de l ’hab i le té  ; v o u s  avez  de  l ’adreife ; 
m a is  il f a u t  a v o u e r  q u ’u n  auffi g ra n d  n o m b r e  
d e  pe r fo n n es  d ignes  d ’u n  te l  p o r t r a i t , fe t r o u -  
v e r o i t  d iffic ilem ent ai lleurs.
Q u e  v o u s  êtes m é c h a n t ,  avec les c o m p lim e n s  
q u e  vous  nous  fa i te s ,  lu i  d i t  a lo rs  F u lv ie  î V o u s  
fav e z  q u e  n o t r e  focié té  va fe d ifp e r fe r  ; q u ’il 
n e  r e i t e r a ,  le  m ois  p r o c h a i n ,  q u ’u n  pe t i t  n o m ­
b r e  d ’e n t re  n o u s  à la v i l l e ;  que  v o u s  n o u s  de­
v e z  ce tte  t r a d u d i o n  frança ife  de  l ’in fc r ip t io n  
a l le m a n d e  de M o r a t  ; q u e  n o u s  a v o n s  en c o re  
b e a u c o u p  de chôfes  à fav o ir  de l ’h if to ire  de la 
f ta tu e  , & q u ’il  e i t  déjà f o r t  ta rd  ; & v o u s  n o u s  
a m u fe z  par  des c o m p l im e n s ?  T im o c r a te  n ’e u t  
r i e n  à ré p l iq u e r  & fe m i t  en  d e v o i r  d’o b é i r ;  
i l  t i r a  de fon por te-feu il le  les  vers  fu iv a n s .
Arrête Helvptien ; ci git toute une armée 
Dont l’audace infultant les peuples & les rois 
F i t  difparoitre Liège & trembler les Valois. 
Quelques Suiffes unis ici l’ont renfermée 
Sans que la rufe aidat leur intrépidité.
Sois donc égal à ceux dont tu tiens lanaififance,
Et fâche que ta force eft dans la confiance 
Qu’infpirent la concorde & la fraternité.
T o u t e  la fociété a p p lau d i t  a u x  vers  &  a u x  
p e n f é e s , &  P h o lo ë  q u i  fa v o i t  l ’a l l e m a n d ,  a t  
f u r a  q u e  la t r a d u d i o n  é to it  concife  &  fidèle. 
J e  m e  f o u v ie n s , d it  a lo rs  I rè n e  , d ’a v o i r  l û  
ces vers  dans u n e  h if to ire  de ce tte  g u e r r e , 
a infi q u e  l ’ép i t re  en  feize f iances  dans  u n  
j o u r n a l  ef tim é. O u i ,  d i t  T im o c r a t e ,  l’une  &  
l ’a u t r e  de ces pièces o n t  déjà p a r u , m ais  je  
n ’ai pas d û  , c h a r m a n te  I r è n e  , re fu fe r  de  
v o u s  les fa ire  m ie u x  c o n n o i t re .  N o u s  v o u s  
r e m e rc io n s  t o u t e s ,  r e p r i t  I r è n e , & de v o t r e  
com plaifance & d u  n o u v e a u  pla if ir  q u e  v o u s  
n o u s  av e z  p ro c u ré .  Q u e l  d o m m a g e  q u ’il fo it  
fi ta rd  ; v o u s  n o u s  d ir iez enco re  b ien  *des 
v e r s  ag réab les  , m a is  i l  eft b ie n  ta rd  , & l’h i t  
to i r e  de la  f ta tue  n o u s  t i e n t  à cœ u r .
O u i , d i r e n t  alors tou te s  les D a m e s , r e m ­
p l i r o n s ,  fi L é o n  le t r o u v e  à p r o p o s ,  r e m p l i t  
fo n s  d u  réc it  des a v e n tu r e s  de la  f ta tue  , le 
te m s  q u i  n o u s  re f te  ju f q u ’à m i n u i t ,  & fans 
f o r t i r  d u  b o fq u e t .
L é o n  c o n t in u a  ainfi fa l e â u r e  ,  a u  m il ieu  
d ’u n  f ilence  p ro fond .
(t C e p e n d a n t  P h id ia s  ne  v o y o i t  p o in t  a r r iv e r  
s, fo n  b lo c  de m a rb re .  I m p a t ie n t  & p le in  d ’in -  
„  q u i é t u d e ,  i l  e n v o y a  u n  de fes élèves au
»  P iréc  ; mais à pe ine  l ’a-t-il fait  p a r t i r  q u ’i l  
„  p a r t  lu i  - même. Q u e l  m a lh e u r  e f t - i l  d o n c  
»  a r r iv é  à m o n  b l o c , d i f o i t - i l , & faudra-t- il  
»  défo rm ais  ve i l le r  f u r  u n  m a r b r e , c o m m e  
3> f u r  u n  fils u n iq u e  ? P a r  H e r c u le  , je  n ’y  
»  en ten d s  r i e n , to u t  eft b o u le v e r fé .  I l  é to i t  
33 f u r  le p o in t  d ’a r r iv e r  au  p o r t ,  lo r fq u e  f o n  
3> élève l ’a p p e rc e v a n t ,  v in t  a u -d e v an t  de  lu i .  
„  N o u s  n ’a v o n s  pas o f é , lu i  d i t - i l , v o u s  d o n -  
33 n e r  u n e  m auva ife  n o u v e l l e ;  n o u s  v o u l io n s  
33 fa v o i r  a u p a ra v a n t  ce q u e  le b loc  é to i t  de-  
33 v e n u .  C o m m e n t !  ce q u ’il eft d ev e n u  ? O u i ,  
33 la  co rv e t te  eft  repa rt ie  a v a n t  le  déba rqup -  
33 m e n t .  A pe ine  a v i e z - v o u s  q u i t t é  le p o r t  
33 avec  P é r ic l é s , q u ’A n tag o ra s  y  eft a r r iv é  t o u t  
33 rêv e u r .
j, I l  a  je té  les y e u x  fu r  la co rv e t te  ; i l  e n  
„ a r e c o n n u  le p a t ro n  ; il lu i  a co n té  de b o n n e  
ss foi l’appa r i t ion  d u  d a u p h in  co u le u r  de  rofe .  
33 Auffi- tô t le p a t ro n  lu i  a p ro p o fé  de le p re n -  
33 d re  lu i-m êm e fu r  fon  vailfeau , &  de le con- 
3, d u i r e  le f tem e n t  v e r s  to u te s  les anfes d u  
,3 g o l f e ,  où  les d a u p h in s  r o u g e s ,  a-t-il a jo u té  
3, en  f o u f i a n t , v o n t  qu e lq u efo is  fe ré fug ie r .  
33 A n tagoras  y  a c o n f e n t i ,  &  fon  ' im p a tien c e  
33 n ’a pas p e rm is  le  d é b a rq u e m e n t  d u  b lo c  a v a n t
^  la .c o u rfe .  Q u e  p e u t  c ra in d re  P h id ia s ,  a d i t  
„  ce p h i lo f o p h e ?  S o n  m a rb re  fera-t-il ro n g é  
„  par  les r a t s ,  ou  les o ifeaux  a q u a t iq u e s  l ’en -  
jj l è v e r o n t - i l s  ? D a n s  t ro is  h e u re s  n o u s  p o u - '  
„  v ous  ê t re  de r e to u r  fi n o u s  em p lo y o n s  ra- 
jj m es & vo iles  ; i l  ne  fau t  pas m o in s  d ’une  
„  h e u r e  p o u r  m e t t re  le b loc  à te r r e  ; & d an s  
„  u n e  h e u re  , dans u n e  h e u r e  q u e l  c h e m in  
,3 n e  p eu t  pas faire le d a u p h in  ro u g e  ? T e n e z ,  
„  voilà  tro is  cen t d rac h m es  , m o n  am i P h a n o r ,  
,3 il y  en  au ra  a u t a n t  p o u r  l ’équ ipage  ; par-  
33 to n s  ; & il fo n t  par t is  , ap rès  a v o i r  recom - 
*> m andé  que  l’o n  v o u s  a n n o n ç â t  l e u r  r e to u r  
,3 p o u r  d em ain  au  p lu s  ta rd .
„  P a r  M i n e r v e ,  s’écria P h i d i a s , m e  v o i là  
,3 b ie n  avec cette belle  p r o m e l f e , & q u i  fa i t  
3, j u f q u ’o ù  le d a u p h in  ro u g e  fe fera  c h e r c h e r ?  
„  Ja m a is  au c u n e  p ie rre  n ’e u t  t a n t  d ’a v e n tu r e s ;  
a, q u e  fera-ce donc  q u a n d  e lle  fera  d e v e n u e  
3, f ta tu e  fous m o n  cifeau  ? T o u t  en p a r l a n t , 
33 il c h e rch o i t  à s’e m b a r q u e r  p o u r  c o u r i r  ap rès  
33 la  c o rv e t te  , lo r fq u ’u n  A réopag i te  n o m m é  
33 M if i s ,  f u r v in t  to u t  à co u p .  P h id i a s ,  lu i  d it-  
33 i l , j ’ai e n te n d u  les p la in tes  & les projecs 
„  de  v o t r e  in q u é tu d e .  C a lm ez v o u s ,  le  lcrieit 
33 va fe c o u c h e r ;  je  vous  ap p rends  q ue  d em ain
y  d e u x  h e u r e s  ap rès  fo n  l e v e r ,  v o u s  v e r re z  
„  v o t r e  m a rb r e  ; &  e n  a t t e n d a n t , v o u s  fou- 
„  perez  avec  A ntago ras  & avec  m o i , d an s  ma 
»  m a ifo n  de c a m p a g n e , à d e u x  pas d ’ici.
„  P h id ia s  a im o it  la  b o n n e  c h è r e , & p lu s  
„  en c o re  la  b o n n e  com pagn ie  ; d ’a i l l e u r s , ce 
, 5  q u e  lu i  d ifo it  M ifis  d ev o i r  le  t r a n q u i l l i f e r .  
5 5  II  fe laifla c o n d u i re  & t r o u v a  chez  M i f i s , 
„  avec  A n ta g o r a s ,  u n  p r ê t r e  de J u p i t e r  n o m m é
A m iclés  ; D è m a s  , poc te  ly r iq u e  ; Z o ê" ,  
5 5  f e m m e  de M i f i s , &  u n e  D a m e  de C o r c y r e  
M fa pa ren te .  L a  co n v e r fa t io n  n e  l a n g u i t  p o i n t ;  
s, A n tag o ra s  fe u l  paro il fo it  u n  peu  em baraifé .  
»  O n  v o y o i t  b ie n  q u ’il n ’avo i t  pas t r o u v é  fo n  
„  d a u p h i n , mais o n  é to i t  c u r ie u x  d ’ap p re n d re  
5, la  fu i te  de ce tte  a v e n tu r e  q u i  m e t to i t  déjà 
, 5  a u x  cham ps  to u s  les n a tu ra l i f te s  d ’A th èn e s .
„  A n ta g o r a s ,  q u i  en  av o i t  raco n té  p lu f ieu rs  
„  c i rconttances a v a n t  l’a r r iv é e  de P h id i a s ,  e u t  
5 , la  politeife d’en  r é p é te r  p o u r  lu i  les p r inc i-  
„  p a u x  d é t a i l s , &  p o u r f u iv i t  en fu i te  fon  réc i t  
»  p o u r  to u t  le re t te .  D ’a b o r d ,  i l  a v o i t  é té 
M c o n d u i t  fous u n  ro c h e r  c r e u x ;  d e - là , dans  
„  u n e  pe t i te  b aye  fous le te m p le  de  N e p t u n e , 
„  to u jo u r s  j e t t a n t  les y e u x  qà &  l à ,  mais 
5, to u jo u r s  en  v a in .  U n  ba te l ie r  q u i  l ’a v o i t
)3 r e n c o n t r é ,  s’é ta n t  in fo rm é  des m o ti fs  de fa 
>, c o u r f e , lu i  a v o i t  d i t  q u e  ce d au p h in  ro u g e  
,3 v e n o i t  de paifer , mais n ’a v o i t  p u  lu i  in d i -  
33 q u e r  le l ieu  de fa re tra i te .
„  E n f i n ,  ap rès  a v o i r  p a rc o u ru  to u s  les re-  
33 coins de la r a d e ,  j ’ai été f o r c é , d it  A n ta g o ra s , 
s, de r e n o n c e r  p o u r  le  m o m e n t  à m a  rec h e r -  
33 c h e ,  parce q u e  le  p a t ro n  m ’a fait  fou  v e n i r  
33 q u e  P h id ias  l ’a t t e n d o i t ;  m a is  o n  d o i t  m ’a- 
33 v e r t i r  s’il fe t ro u v e  u n e  a u t r e  c o r v e t t e , 
33 a jou ta- t- i l  en  fo u p ira n t .
33 II  achevo it  ces m o t s , q u a n d  011 v i n t , en  
33 ef fe t ,  l’a v e r t i r ,  &  il  f o r t i t  en  s’axcufan t.  
33 V o u s  f a v e z ,  d i t  a lo rs  M if i s ^ q u e  ce t h o m m e  
33 eft  ce q u ’o n  appelle  un  efprit  fo rt .  I l  d o u te  
33 de to u t  en  m a tiè re  de re l ig io n  ; i l  v o u d r o i t ,  
33 e n  ce g e n r e , a v o i r  to u t  v u  de fes y e u x ,  &  
s, to u t  to u c h é  de  fes m a in s  ; il v o u d r o i t  des  
s, p reuves  p h y f iq u c s  & g é o m é tr iq u e s  de l’im - 
33 m o r ta l i té  de l’am e. C e la  fait to u jo u r s  fouve-  
3, n i r ,  d i t  Z o ë ,  de ceux  q u i  c r o y e n t , f u r  le 
33 rap p o r t  du  p re m ie r  v o y a g e u r , q u ’il y  a des 
n peup les  en t ie rs  fans r e l i g i o n , & q u i  fe re-  
3, fu fe n t  a u x  p re u v e s  les p lu s  claires des véri-  
33 tés les p lu s  u ti les .  C e  fo n t  des h o m m e s ,
t
(  l y «  )
j, a jo u ta  D é m a s  , b ie n  peu  c o n f é q u e n s , b ie n  
n p eu  r a i f o n n a b lc s , & je  crois  q u ’A ntago ras  
j ,  a u r o i t  m ieux  fait de d în e r  avec nous .
m II n ’a u ro  it pas a t te n d u  lo n g - t e m s  (  c’eft  
„  to u jo u r s  l ’écrivain  d u  r o u le a u  q u i  p a r l e , )  
„  car le  d în e r  fu t  b ie n tô t  fervi.  J e  n e  d ira i  
»  pas fi l ’on  fit b o n n e  chère  à la  tab le  de Mifis ; 
»  c’é to i t  u n  S én a teu r  r i c h e , délicat & m a g n i-  
33 fique. J e  d ira i  en c o re  m o in s  fi le  repas fu t  
33 gai ; tous  les co n v iv es  é to ie n t  con tens  ; o n  
33 m angea  b ien  ; on  b u t  à la fan té  d ’A ntagoras .  
33 O n  p ar la  des tragéd ies  de S o p h o c le ,  &  des 
33 coëffqres de  M i t i l è n e ,  q u i  é to ie n t  a lo rs  à la 
j ,  m o d e  ; o n  b a lan ç a  le  m éri te  d ’I foc ra te  & de 
j ,  P h i l o n ,  fophif tes  fam eu x  ; on  co n je é tu ra  
n  q ue  M é d o n  & N ilè e  fe ro ie n t  p rem iers  M a -  
33 g if tra ts  l’a n n é e  d ’après. O n  fe m o q u a  des 
a, r id icu les  du  jo u r  ; o n  ju g e a  fa in e m e n t  de 
a, p lu f ieu rs  o u v ra g e s  d e  l i t t é r a tu re  ; car  p re f -  
33 q ue  tous  les co n v iv e s  é to ie n t  d ’cxccllens 
s, j u g e s , & la D a m e  de C o r c y r e , q u o iq u e  la 
33 m o in s  i n f t r u i t e , a v o i t  le g o û t  très-fûr.
«  Le plaifir de la c o n v c r fa t io n  é to i t  fo u te n u  
33 p a r  celui q u e  d o n n o i t  le  b o n  v in .  N a x o s , 
33 C h y p r e ,  T é n é d o s  a v o ie n t  chacun  leurs  par-
j ,  t ifans. O n  di feu ta g r a v e m e n t  f i  c’é to i t  avec 
„  d u  Lesbos o u  de la  M a lv o if ie  q u e  le  j o y e u x  
„  A nacréon  s’e n iv ro i t  q u a n d  il  v o u lo i t  ch a n -  
„  te r .  D é m a s  f u t  co n fu l té  c o m m e  juge  com - 
,,  p é ten t  ; m a is  il en  r e n v o y a  g a la m m e n t  la 
„  décifion a u x  D am es .  E n fu i te  o n  com para  les 
„  figues d 'A th è n e s  & celles de M a rfe i l le  ; on  
„  p ar la  des m e lo n s  d ’Efpagne & de ceux  de 
y  M a l t h e ,  & ce p en d a n t  les D am es m ê m e  d o n -  
3, n o i e n t ,  p a r  q u e lq u e  b o n  v e r re  de T é n è d o s ,  
»  u n e  n o u v e l le  v iv a c i té  à le u rs  y e u x .
»  P h id ias  q u i  s’en  a p p e rç u t  le  p r e m i e r , 
, ,  conf idéra  le u rs  m o u v e m e n s  avec p lu s  d ’at- 
je t e n t i o n , dans l’o p in io n  q u ’il p o u r ro i t  y  dé-  
y  c o u v r i r  q u e lq u e  expreflion  q u i  défignât b ie n  
,3 l ’en thou fia fm e  ; car fa f ta tue  l’o cc u p o it  to u -  
3, jo u rs .  P e r fo n n e  ne p r i t  ga rd e  à fon  a t t i tu d e  
„  c o n tem p la t iv e  , parce  q u e  déjà tous  p a r lo ien t  
33 à la fois. Auifi le  fo u p e r  tendo it- i l  à fa fin , 
,3 & ch a cu n  g a g n a ,  com m e il  p u t ,  la  cham - 
„  b re  q u i  lu i  é to i t  deftinée
L éon  fin it  a lors  fa leôture. I l  v o y o i t  dans  
les y e u x  de tou tes  les D am e s  q u ’il é to it  p lus 
q u e  m in u i t .  V o u s  avez  r a i f o n , lu i  d i re n t -  
e l le s ,  i l  eft tem s  de n o u s  f é p a re r ,  & ce q u ’il
y  a de p lu s  f â c h e u x , c’eft  q ue  de long- tem s 
n o u s  ne  fe ro n s  réun ie s .  E t  q u i  fait q u a n d  nous  
p o u r r o n s  c o n t in u e r  la  l e t t u r e  de 'ce m a n u fc r i t  
i n t é r e S n t  ?
Fin des Mélanges.
Faute à corriger.
Page 58 ,  ligne 24. pour fe paffer de neige & de 
pluye. Lifcz, pour pouvoir fe paffer de neige.
A P P R O B A T I O N .
J’ai lû avec plaifir cet ouvrage qui m’a paru inté- 
reffant par le fujet & par la manière de le traiter; & 
je  n’y ai rien trouvé qui puiffe en empêcher l'ira- 
preffion.
D e  B o n s , Cenfeur .

